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Paul MAX 
J'ai r~vë que 1'habtta!s ... 

Dans ton cœur; 
Je m'étais bte1l ~nstalU 

Dans to11 cœur I 
Bt comme cette demeure n'était pas bien grande ... 

Vous vous souvenez il ... Il y a moins d'un an, on n'en­
lendait que cette rengaine; personne n'échappait d L'ob­
session: vous la fredonniez da11s la rue et chez vous; 
le la chantonnais chez moi et dans la rue; des gens pre­
eaient le train pour y échapper: ils débarquaient d Lille 
ou d Cologne et, dans le premier café où ils entraient, 
i!J entendaient un phono nasiller: 

J'ai rwé que 1'habtta~ ... 
Dans ton cœur ... 

les journaux inséraient des annonces de ce genre: 
'On demande chasseur et garçon de courses ne sifflant 
pas Dans ton cœur ! » L'Europe devenait folle en atten­
dant que l'Amérique le devînt; un ministre déclarait d la 
Chambre qu'il déposait un projet de loi dans ton cœur; 
Je client demandait, au restaurant, un potage Crécy ou 
une côte de veau grand'mère dans ton cœur; le nombre 
de suicides augmenta ... 

Tout cela, c'était la faute d Paul Max. A Paul Max, 
le parolier, et d un jeune élève du Conservatoire qui, 
pour son coup d'essai, venait de faire un coLLp de maitre, 
- de maitre-raseur, si nous osons dire, - u11 de ces 
coups qui vous vouent à l 'exécratioll des masses et qLLi 
valent d l'heureux coupable la fortune et la gloire. Cinq 
maisons d'éditions phonograplliques se pisputèrent 
l'honneur et le profit de fabriquer des disques ... dans 
Ion cœur; les petits orchestres des cafés jouaient si sou­
vent Dans ton cœur ! 1< morceau demandé n, que les vio­
lons et le piano continuaient à le jouer tout seuls quand 
on cessait de s'occuper d'eux. 

Heur èt vicissitudes des compositeurs et des fabri­
cants de « poèmes » - de lyrics, comme on dit aujour­
d'hui / Un .air devient populaire sans qu'en sache pour-

q~oi il le devie111: ne lui demandez pas s'il est meilleur 
que les airs qui ne con11altro11t jamais la popularité, ne 
cherchez pas d savoir si c'est sa musicaUté ou la naïveté 
de ses u versses » qui lui vaut la renommée; dites-vous 
que cela était écrit quelque part, cette chose est parce 
qu'elle est. Songez d Tararaboum de ay 1, à la Petite 
Tonkinoise, 4 Paris-village; remontez d !'Amant 
d'Amanda et au Sire de Framboisy, et concluez qu'il 
n'y a rien d conclure, que le vent qui passe ramasse un 
air et le disperse sur le vaste monde sans qu'on sache 
pourquoi c'est cet air-Id •t rwn un autre qu'il a ra­
massé ... 

Sans doute, notre sieur Jacques Ochs fut-il une vic­
time de Dans ton cœur; sans doute, d l'époque où cette 
chanson faisait fureur, s'était-il tapé la téte contre les 
solives de sa salle d manger, pour en chasser l'obses­
sion: il n'y a pas d'autre moyen d'expliquer pourquoi, 
d'une physionomie sympathique entre toutes, il fit la 
charge - d'ailleurs et en tout cas inexcusable ~ qul 
s'offre à la premi~re page du présent numéro. 

!?! 

Mais Paul Max accède d d'autres titres que cette 
rengaine, à la page de couverture de Pourquoi Pas? 
Il est poète, il est romancier, il est dramaturge, il est 
journaliste; il fait, en un mot, tout ce qui concerne son 
métier d'homme de lettres. Quand nous aurons ajouté 
qu'il est le directeur du u Palais d'Eté )) et le cousin de 
notre bourgmestre Adolphe Max, nous vous demande­
rons: « Qu'est-ce qu'il vous faut encore il » 

Et, puisque nous parlons de sa parenté, disoris tout 
de suite qu'il a la bosse de l'esprit de famille: quand 
Ad. Max était domicilié dans les prisons allemandes, il 
entretenait avec son cousin une correspondance suivie 
dont ci-dessous deux extraits. (Notez que les lettres que 
recevait ou qu'écrivait notre bourgmestre étaient sou­
mises à la censure du directeur de la prison et que ce 
n'était point le mofhent, pour les correspondants, de ss 
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iaisser aller aux eflusio11s du cœur ou de formuler, en 
termes précis et clairs, l'espoir indéfectible en la vic­
toire finale ... ; il fallait s'encourager mutuellement à 
résister aux épreuves - mais sur la pointe des pieds ... ) 

DE PAUL MAX A ADOLPHE MAX, 

cl 14 forteresse de Gl4ta, 1915 

· ... Eh blen1 la vle aussi a son hiver de larmes: 
Ainsi que le printemps, la jeunesse a dea charmes. 
Mais les chants d"auJourd'hul seront des pleurs demain. 
CIU" la rose se fane au bord d'un long chemin 
Et le bonheur s'envole au souffle de la vie, 
Mals c'est a.lors qu'il !aut, dans son âme ravie, 
Conserver les clartés des jours trop tôt pe.ssés, 
Et faire revenir les bonheurs eft'acés; 
c·e~ a.lors qu'il nous faut, dans les ombres voilée$, 
Nous souvenir d'hier et des nuits étollées, 1 
En rêvant de chansons, de soleil et d'azur, 
Voir toujours les champs verts et toujours le cie1 pur: 
VhTe de souvenirs, 81 le présent nous blesse 
Et, lorsque le bonheur nous fuit et nous délaisse, 
Avoir, contre les pleurs et l'amère rancœur 
Le solen dans son lme et l'été dans son cœurl 

Paul Ma::. 

D'ADOLPHE MAX A PAUL MAX 

c Le soleil dans son lme et l'été dar..s sor cœur 1, 

Que voudrals·Je de plus? c·est le parlait bonheur! 
On a dit autrefois: c Béate solitude »I · 
De ce précepte ancien, je tais la longue étude. 
Par des fossés profonds et d'épais boulevards, 
On me tient à l'abri du monde des bavards, 
Dans les herbes, le soir, quand chante la cigale, 
J'entends comme un écho de mon humeur é~e ... 
J'ai, pour ange gardien, !'Espoir au front serein. 
Contre lui, tout se brise, ainsi que '3\.ir l'airain, 
Et, tandis que là-bas, sur la terre rougie, 
S'achèvent les horreurs de la tragique orgie, 
Seul, muet, loin de tout, je ne puis que rêver 
En regardant au ciel les astres se lever! 

0 

Adolphe Ma:t. 
(Forteresst de Glatz, 1915). 

'?? 

Et voildl 
Mais, au lieu de commencer in medias res, suivant 

le principe lwracien, le récit des tribulations littéraires 
et journalistiques de notre héros, nous aurions peut­
être mieux fait de le prendre au berceau. 

li est né, en 1884, à Alger, en territoire belge, son 
Phe étant Consul général de Belgique. Le territoire 
belge se transporta bientôt en Espagne, et c'est au pays 
des castagnettes et des courses de taureaux que Paul 
Max grandit, bien que n'étant pas Espagnol; on le trouve 
ensuite au Lycée 

0

de Pau; puis, le territoire belge se dé­
Plaça tl nouveau, et ce fut a11 Lycée Carnot, de Tunis, 
que le jeune homme continua ses études: il les poursui­
iiit Il l'Ecole Française de Madrid. Enfin, comme, de 
cette façon, ses études risquaient de manquer un peu 
d'unité, c'est j} Briuelles q,u'il vint les coordonner11; 

A peine au sortir de la Philosophie, il entra a la 
Chronique à l'époque joyeuse de jean Dardenne, Théo 
Hannon, Ratiers, Frick, Nieter, Albert Colin ~ sans 
compter Wilmart. 

En m~me temps, il faisait la critique musicale au 
Petit Bleu, tandis que son oncle y faisait la critique dra­
matique. Mais le journalisme ne lui suffisait pas; c'est 
d ~ moment qu 'il fit jouer sa première pièce: un ballet , 

en collaboration avec Ambrosi11y, musique de François 
Rasse: « Le Maitre à danser ». Cet ·événement devait 
avoir des lendemains magnifiques ou tragiques; Paul 
Max n'a pas composé, depuis, moins de quarante-quatre 
pièces: opéras, opérettes, ballets, comédies, revues t 
Si jeune et déjà si endurci, il connut les scènes de 14 
Monnaie, de !'Olympia, du Bois-Sacré, de !'Alcazar, d• 
la Scala, du Molière, de la Gaîté et des Fôlies-Bergi:re; 
toujours féru d'exotisme, il se fit m~me jouer au Teatro 
Real de Madrid: la '. pièce $'appelait la Virgen de :.layo, 
et l~ maitrs Moreno-Torroba en avait écrit la musiqus.; 

"' 
Et le romanf.ier? Que dire du romancier-~ Depuis 

Volcar-le-Terrible, paru en feuilleton dans la Chronique 
de J 912, jusqu'au Triangle, roman espagnol, que d• 
pages noircies, charmantes et souriantes, mélodrama· 
tiqnes et pathétiques, pittoresques et picaresques I SQ 

q0111lna, Qrgentlne 
. ~· les chevèU.r. et leiW donne dtJ 

~-, ... ,... ... .,. !,,.~ gr>,,Îe.Côr CONCESSION.• 
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romans se succèdent à la librairie Fasquelle: Neige ma­
culée, l'Ecorcheuse, Don Benito assassin, Jésus l'An 
dalou, Mimi-ma-Gosse 11 le Triangle. Parfaitement: 
'Faul Max eM, parmi les auteurs belges. un des plus lus 
<n France: Il y a trouvt un public nombreux et fidèle 
pul$que la maison Fasquel11 lui snl~v1 su manuscrits 
à mesur8 qu'il les termine. 

- Comment, lui avons-nous demandé, avez-vous eu 
la bonne fortune, presque seul entre tous les écrivains 
belges r~sidiJnt en Belgiqu11 d1 trouvsr à Paris un ldi­
teur ~ 

- En ris~zant sa chance, nous a-t-il répondu: j'ai 
'présenté mon premjer roman chez Fayard, pour lequel 
f étais bourré de recommandations; un mois après, le 
manuscrit m'était retourné avec une vague analyse d'un 
~ lecteur 11, qui, de toule évidence, n'en avait pas lu 
aix pages. )'ai porté alors le manuscrit d Fasquelle, pour 
qui r étais le plus lnconnu des inconnus; quinze jours 
après, il me t~légraphiait: ., Venez rne voir: je viens de 
terminer la lectur1 de 1·<Jtre livre qui vous fait le plus 
szrand honneur ». 'Les recommandations, croyez-moi, 
p'ont jamais s11vi 4 rien .• , 

,Voire ••• 

Un mot encore: en ce temps où les bons confrères ne 
"lont pas toujours bons, on pourrait citer en exemple la 
)lie professionnelle de Paul Max, tvute de drniture et de 
courtoisie. Ces qualités d'aimable homme. accueillant et 
{ympat11ique, ses utiles relalions dans le monde de la 
presse lui ont valu d'ttre appelé t: Io direction de notre 
arand music-haU: le Palais d'Ete. L'administration de cet 
ltablissement ne pouvait faire meilleur choix. 

Il appert de tout cela que Paul Max est un /1omme heu­
fBUX; il passe dans la vie en musant, le stylo entre les 
c1enls, car la corporation l'estime et l'a tou/ours porté ... 

~ .. dans ion camrl 

.· 

.A un ancien c~.ef d'Ktat 
Que cela doit être bi.iarre, Monsieur le président, 

de n'être plus, d'une heure à l'autre, qu'un ancien pré­
sident de la République. On doit éprouver une sensa· 
tion dans le genre de celle d.Adam et d'Eve qui, chas­
.sés du Paradis terrestre, s'aperçurent, dit la Bible, 
qu'ils étaient nus. 

Machinalement, on doit chercher son grand cordon et 
s'étonner de n'être pas en habit de soirée à 10 heures 
du matin. Avoir eu toujours, pendant sept ans, un géné· 
rai ou un amiral sous la main pour vous raconter les 
histoires les plus rigolotes du temps, n'avoir pu éternuer 
sans que l'écho protocolaire répondît par un coup do 
canon l 

Louise de France, fille de Louis XV, quand elle en· 
tra en religion au couvent des Carmélites, s ·aperç\11 
qu'elle ne savait pas descendre seule ou gravir un escs· 
lier. jusque-là elle n'avait pratiqué cet exercice pour· 
tant peu sportif qu'avec l'aide d'une dame ou d'un che· 
valier d'honneur. 

On peut mépriser le luxe, l'opulence, le faste; cepen· 
dant on s'y habitue, du moins à certaines facilités. 11 
n'est peut-être pas très pénible de renoncer au wagon· 
salon pour voyager en deuxième ou troisième clasS# 
(on a chance d'y voir de jolies filles), mais il est sou· 
vent odieux de faire queue devant un guichet de éhe· 
min de fer, de s'écouler en foule par des portillons de 
gares Qù le citoyen moyen est traité par l'administratidj 
comme le mouton à l'abattoir de Chicago ; il est insup· 
portable de poireauter dans les antichambres mal odo· 
rantes de Messieurs du Physc, de subir ces humiliations 
constantes et ces pertes de temps, à quoi nous con· 
damnent des parlements imbéciles et des fonctionnaires 
rogueux. 

Etre président de fépublique n'est peut-être pas 
drôle tous les jours (il y a le protocole), mais la situJ· 
tion a des avantages précis. 

D'ailleurs, la restriction elle-même du pouvoir a des 
charmes. Les chefs d'Etat qui se sont assis définiti,·e· 
ment sur leur amour-propre et ont accepté la camisole 
de force et la muselière rraditîonnelle, s'engraissent e: 
meurent sur le trône. Résignés à supporter cette injurt 
d'être irresponsables, ils palpent le traitement et con· 
somment les repas inhérents à la fonction, lis peuvenl 
aussi faire de la philosophie er du dileitantismç, porter l 
leurs peuples le rnêrne intérêt qu'un sa\'anr à une four· 
milière, mais pas plus de sympathie: acquérir une 
science précieuse pour lel.\rs vieux jours, aux temps 
ot\ - memintssi juval>lt ,,... ile ~riront ou médit~roll1 

leurs mémoires_ 
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Or. c'est ici, Monsieur le Président, qu'on vous con­
siôère avec intérêt. Vous quittez un poste qu'un journal 
américain, faisant la part de toutes choses, historique, 
géographique, constitutionnelle, sociale, nomme le pre­
mier du monde. Vous l'avez tenu, ce poste, avec une. 
calme bonne humeur. 

Si bien que le public, qui n'est jamais bienveillant, 
disait : u li ne s'en Fan pas, Gastounet, il a une bonne 
place, il tient à la garder; voilà tout n ... li se trompait 
manifestement, ce public: puisque pouvant garder cette 
bonne place, vous la quittez délibérément. Cela donne 
à réfléchir. Ce n·est donc pas gai tous les jours d"être 
président? 

D'autre part, on dit que, tout en souriant et en appli­
quant les règles du jeu, vous avez agi pendam votre: 
septennat . Oh, agi 1 agi autant que le permet une con­
stitution qui vous fait manchot et sourd et vous dénie le 
droit à des sentiments personnels. Clemenceau définis­
sait un jour le président idéal, selon son cœur à lui , 
Cl le plus bête n. (( Je >vote, disait-il, lors d'une élec­
tion versaillaise, je vote pour le plus bête... u Cela 
suppose donc, chez le président élu, une apparence 
satisfaite, une béatitude qui convient au plus bête. Le 
chef d'Etat, d"un Etat démocratique, serait par défini­
tion le plus bête. 

Mais. quoi, un homme sorti du glorieux guêpier 
élysien -- aussi bien qu'un roi qui coupe à l'enterre­
mer.t à l'Escurial - a enfin le droit de ne plus agir en 
imbécile et de parler comme tout le monde. Est-ce bien 
sûr que de grands personnages, devenus des ex-grands 
personnages, oni voulu continuer à se faire illusion sur 
leur impoïtance en gardant des discrétions plus ou 
moins professionnelles. 

On leur rerait bien volontiers grâce de leurs mé­
moires qui ne tendent qu'à faire croire qu'ils n'étaient 
pas si bêtes qu'ils en avaient ! 'air et à les mettre à leur 
place au milieu de nombreux tableaux d'histoire. 

Ce qu'on aimerait à savoir, c'est le fond de leur pen­
sée. sur l'Europe, sur le monde, sur cette époque, sur 
le système social et politique dont ils furent le principal 
rouage, sur les hommes aussi qu'ils ont connus et jugés. 

Si VOUS, monsieur le Président, vous disiez par 
exemple : {( Je suis convaincu en mon ârne et conscience 
que l 'Allemagne prépare la guerre... n ou - bien en­
tendu - le contraire: u je considère que le régime dont 
ie fus le sommet mène mon pays à sa perre » ou le 
contraire, cela aurait une étonnante valeur de persua­
sion. 

Ce pouvoir de parler nettement est la seule excuse 
,de la mise à pied complète d'un homme qui, hier en­
<:ore, était le plus haut placé et dont la science et la 
formation sont incomparables. 

Un roi qui meurt sous sa couronne doit se taire publi­
quement jusqu'à la An. Tout au plus peut-il parler à son 
héritier, et encore derrière des portes et des murs 
capitonnés. 

Un président devenu un ex-président, on ne voit pas 
Pourquoi, débarrassé du bœur qu'on lui a mis penda!Jt 
.sept ans sur la langue, ne parlerait pas avec et sa 
Science acquise et le bon sens de Monsieur Toutle­
monde. 

Les démocraties, essentiellement, fondamentalement 
envieuses, sont de grandes giicheuses de valeurs, des 
gaspilleuses de forces ... A ceux qui les aiment de veil­
ler sur elles, de les instt·ui1e, même malgré elles. 

AU • i 
~ 
i 

KURSAAL 
~ 
~ 
i 
= = 

D'OST'ENDE 
1 
= 
i 
= = = 

I ~ 

= ~ 
li = 

CETTE SAISON i .
1 

~ une série remarquable de ~ 

CONFÉRENCES 

• 
Jules Destrée 

Henry T orrèa 

Lugné Poë 

avec 

Suzanne Desprès 

Léon Hennebicq 

~ 
:z 
~ 'I 

1 
~ 
~ 

i 
3E 
i 
1 1 

: 'I 

i 
~ = = - i' 
~ :' = = ., 
j ,1 

= ~ 
ê 

Baron James Ensor; ;: 
= i ,; = s 
~ = 
~ 
§ 1 

~ 1 ,I: 
= , .. • :" 

Albert Croquez 

André Salmon 

et 

Edouard Herriot 

• 



' . ' :P.Ol1:RQ l10J l' A8 t 

La minorité française de FlandreiE 

et la S. D. N. · 

C'en est fait, le projet. du gouvernement Renkln, qui sera. 
donc le projet Petitjean, sacrifie le. minorlté de langue 
rranÇal.se du pays flamand. Assimilation! C'est ce que 
M. Renk1n appelle résoudre c nationalement » le problème 
linguistique. 

Nationalement! Voire. ll y a. tout de même parmi les 
minorités sacrifiées quelques hommes - têt.es dures de 
Flamands, comtne disait Charles Quint - qui ne se lais-

. seront pas sacrtfler sans crier. Ils sont décidés, parait-il, à 
taire appel à la Société des Nattons. Ils réclament le même 
traitement que les Allemands de Pologne et les Polonais 
d'Allemagne. Et, à la prochaine assemblée de Genève, 
M. Paul Hymans se verrait alors poser des questions bien 
embarrassantes. 

On le traitera de mauvais pe.trlote, de traitre, on lui 
reprochera de mêler les étrangers à nos atiaires intérieures. 
n pourrait a.lors rappeler la fameuse lettre par laquelle 
« pendant la guei-re », M. Van Cauwelaert, un de ses ml· 
nistres, faisait appel à l'Angleterre poui· la prier de pro­
téger les Flamands contre le « !ransquillonl.sme » du gou­
vernement dont faisait partie M. Renkin. 

Ce serait du dernier comique si le sort du pays n'était 
pas en jeu. 

Ne visltez pas la Tour Japonn.lse 
sans aller déguster. 60, rue Dewant (200 mètres plus loin) 

les spécialités du Café·R~staurant cc LES QUATRE AS » 

Bonjour ... quelles nouvelles? 

Vous perdez de l'argent en n'achetant pas vos articles de 
réclame chez INGLIS à Bruxelles. 

La langue régionale 
Les Wallons, que le sort des minorités llngulsttques n'a 

jamais empêché de dormir, ne demandent qu·une chose: 
c qu'on leur fiche la paix avec la question !le.mande et 
qu'on les laisse faire en Wallonie ce qu'il leur plait, mais 
surtout qu'on ne vienne pas les embêter à domicile avec du 
bilinguisme. 

Les Flamands sont devenus presque tous flamingants: 
c ln Vlaanderen Vlaamsch », et quant e.u reste ... Depuis des 
années, ns répètent qu'il faut faire cesser le malaise qui 
régne en Flandre et que ce malaise sera. dissipé comme 
par enchantemenet le joui· où la culture française sera. 
extirpée et que les minoritaires seront « réadaptés » à la 
Je.ngue régionale. 

Les Bru.xellois Jusqu'ici ~va.lent défendu les droits de oèa 

citoyens belges qui parlaient français et fa.1.salent élever 
leurs enfant.S en français parce qu'ils estima.ient y trouver 
plus d'avantages et paree qu'après tout la C<>nst!tut!on 
belge garantit la liberté des langues. Mais capituleront-lla 
à leur tour? · .. 

Les fransquillons, les « barons de Gand », n'atiront:p1us 
au Parlement que quelques défenseurs, trois ou quatre 
députés, des Flamands d'expression française qui ne pour-
ront rien. . 

Et l'on va en arriver ainsi, dans ce libre royaume de 
Belgique, à imposer comme langue maternelle, aux enfants, 
la langue régionale. même si les enfants sortent de f9J!lilles 
flamandes qui, depuis des générations, ne parlent que le 
français. 

Si les Polonais voulaient « réadapter » à la langue de 
la régfon les petits Allemands de la Haute Silésie, région 
foncièrement polonaise, la S.D.N. entrerait en ébullition. 
La Ligue des Droits de l'Homme et du Citoyen jetterai~ 
feu et flammes. On entendrait tonner MM. Vandervelde el 
Huysmans. M. Poullet, qui, à Genève, s'occupe tout spéc.\e.le­
ment de faire x·especter les droits des minorités en Pologne 
et en Tchécoslovaquie fulminerait ... 

- Les droits sacrés, Monsieur, du citoyen! Nous ne per-
mettrons je.mals qu'on y touche l ' · 

C'est de la ty1-annle et de la tytannie morale, int,ellec­
tuelle, la pire de toute! On respecte, et comment! les qrolts 
des minorités germaniques dans les cantons d'Eupen et <!e 
Saint-Vlth, malS ceux des minorités frança1ses des provfuces 
!le.mandes ... 

Vaca.uces, Keerbergen, Campine brabançonne. - Pellsion 
du Bols Fleuri. - 4 ha. bols sapins. - Cure d'air. - Tennll 

Crynoline de Mury ':"·. 

Un parfum de choix, qu1 fera sensation · 
et qui s'imposera à tous. En vente pan-0\lt. 

Réadaptation 

n parait que, quand cela sera !ait, la Belgique deviendra 
un séjour idyllique et quE' la. paix régnera enfin sur les 
Flancùes heureuses. Mals 11 n'y aura plus aucune commu· 
nice.tion entre la Belgique flamande et la Belgique wallonne 
et a.lors... '' 

PIANOS E. V Ai'l DER El.ST 
GTanct chotx de Pianos en l1.'<:ation. 

76, rue de Brabant, Bruxelles r : 

Votre nouvelle voiture 
sera. une 8 cyl. BuJ.ck vous otire une splendide conduite 
intérieure 5 places pour 67,600 francs. N'achetez rien saJll 
l'avoir essayée. Paul-E. Cousin, S. A. 237 chaussée de Chst· 
leroi, à Bruxelles. Tél 37.31.20 (6 llgnes). 

D'un balcon à l'autre 
Du haut cte son balcon constellé, l'ami P. B. nous adr~ 

une petite admonestation. n s'a.glt des commentaires ·don; 
nous avons entouré certaine excursion nautique liliale e; 

royale. Nous n'aurions pas dQ ... Ahl cette bonne «-Etoll' 
belge»!... 

Voyons P. B. Cette excursion rut publique et publiée, el 
c'est moins l'excursion que nous avons commentée que 1' 
photographie qui en fut communiquée c orbi et urbi ». 

D'autre part, le !ait nullement nié que la Reine ait * 
pondu en fuunand à des gens qu1 lui parlaient en ï:rança.IS 
nous a. fait fort logiquement conclure à un « 1ri Vlaari'dereJl 
vlae.msch » intégral chez Sa Majesté et d\lment ma.n!festé. 

Ce n'est pas manquer de respect à une auguste perSOll' 
nalité que de comprendre ce qu'elle nous signifie ·clair~ 
me1it · 

Nôus . ajoutions q1.1e, quelles que fussent nos op!nlolJl 
1~· .i; •• 
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personnelles, nous estimions que celle de la Reine méritait 
d'être recueillie et méditée, non seulement parce qu'opinion 
de la Reine, malB parce qu'oplnlon de cette reine-là ... 

Et puis P. B., ne nous invitez pas à être respectueux. Le 
respect, ça now connait, et pour le respect nous &Olilllles 
\Ill peu là ..• 

GISTOUX. - Villa Bon Accueil - Restaurant 
Slte reposant. - Parc 3 ha. ...... Pension dèa 30 francs. 

La joaillerie la plus fine 

Les bijoux les plus nouveau.x, les pierres l~ plus belles 
se trouvent à la mai:iQn Henri Oppitz, 36, av. Toi.son d'Or. 

La politique en France; 

Laval est mort; Vive Laval! 
Conune il :fallait s'y attendre - c'est presque constitu­

tionnel - M. Laval, président du conseil, ayant remis sa 
démisSion au nouveau président de la Républlque, celui-cl 
l'a prié de la reprendre et, comme 11 fallait s'y attendre 
égaJement, M. Laval .e.st resté en !onction avec tous ses 
collaborateurs. Ceux qui ont craint... ou espéré qu'il se 
débarrasserait de M. Briand, montraient plus de passion 
que de clairvoyance. 

n est vrai que plusieurs ministres du cabinet Lavai, et 
peut-être M. Laval lui-même, sont loin d'approuver la ~ 
litique Briand; mais on en est au point qu'il est à peu 
prés impossible d 'en !aire une autre, et qu'un renchérisse­
ment dans le sens de l'énergie nationale ne pourrait être 
opéré qu'avec infiniment de prudence. Le départ de 
M. Briand eùt inquiété beaucoup de gens à l'étranger et 
provoqué à l'intérieur une agitation qu'il valait beaucoup 
mieux éviter. M. Laval n'est peut-être pas un grand homme 
d'Etat - on ne sait pas encore, - mais c'est un habile 
homme, un politicien qui a le sens de l'opportunité et qui 
se garde des imprudences. li a prié bien gentiment son 
ministre des Maires étrangères de rester à son poste. 

Tous honnêtes! les marbrier11: ils fournissent pour l'argent 
Qu'on leur donne. 
Cie des Marbres d'Art MATHIEU, rU'l cù la Loi, 58, Bru:t. 

Finance 

Une société Sérieuse place ses d!spon!bilités en PRETS 
HYPOTHECAIRES à 6 et 6 1/2 p. c., à terme fixe ou avec 
assurance. S'adresser sans trais, bu1·eau auxiliaire, rue de 
l'Association, ll et 131 Bruxelles. - 'féléphone: 17.42.29. 

Pour ou contre Briand 
On en est venu à cette situation, en France, que le pays 

est politique.ment divisé en deux, non pas par des idées et 
des intérêts, mais par une sorte de passion inexplicable : 
on est pour ou contre Briand. 

ce diable d'homme est arrivé à persuader à nombre de 
bonnes gens qu'il est le garant, l'unique garant de la paix, 
l'incarnat.ion de la paix. C'est une position qui ne manque 
pas de danger, car si la guerre éclatait brusquement, les 
mêmes :foutes qui a.cclll.ment en ce moment le c sublime 
vieillard », comme dit ce bon M. Henderson, s'empresse­
raient de réclamer sa tête; mais pour l'instant, c'es& une 
position électorale inexpugnable. 

D'abord, elle implique une accusation terrible contre tous 
les adversaires du grand homme. Pour les briandistes, tous 
les ennemis de leur patron sont pour la guerre; ce sont 
des « bellicistes ». Ils ont beau dire que, s'ils sont contre 
Briand, c'est tellement qu'ils sont convaincus que sa po­
litique ·de concessions perpétuelles mène à la guerre; ils 
ont b~u rappeler l'h.1.stolre et montrer que, en 1914, 
comme ~n 1870, l"Allem.agne n'a attaqué la France que 
parce qu'elle· la croyait à peu près sana défe~e. le populo 

Lrouve ces raisonnements trop compliqués. « La Paix! La 
Paix!... Il croit qu'il suffit de vouloir la paix pour l'avoir! 
C'est la méthode Coué appliquée à la politique: c tous les 
jours, à. tous les points de vue, je vals de mieux en mieux .. » 
On ne se figure pas ce qu'il y a de gens qUl ne demandent 
à leur journal qu'une potion d'optimisme quotidien analogue 
à la phrase sacramentelle du :fameux et !eu le doct.eur de 
Nancy. Br!~ · dit que tout va bien, que tant qu'il sera là 
Il n'y aura pas la guerre, qu'on finira par se réconciller 
avec le grand peuple allemand. Vive Briand! 

Restaurant« La Paix> 

a7, rue de l'Ecu11er. - TéléDhone 11.25.43 

Exigez le sucre raffiné de Tirlemont 

Le discours de Gourdon 
' 
1 

M. Aristide Briand a remporté, à Gourdon, un véritable , 
triomphe populaire. Rien de . plus vide que son éloquent 1 
discours; mals cette famlliarité attendrie, cet « Idéalisme » , 
sans façon, cet air qu'il a d'accepte1· avec une résignation 1 
chrétienne les outrages de ceux qui ne voient pas la no­
blesse de son but humanitatre, ont incontestablement une 1 

action prodigieuse sur la !ou!e. Les gens raisonnables peu­
vent bien dire que, pour faire régner la paix, il :faudralt 
supprimer les causes de la guerre. les politiciens qui ont 
quelque mémoire peuvent taire remarquer que, depuis Lo- , 
carno, toutes les avances, toutes les concessions de la 
France sont accueiU!es par des mani!estatlons hostiles de 
l'Allemagne, leur vo!Jt se perd. Le peuple croit toujours 
aux incantations. 

Les abonnements awt JoW'naux et publications belc:es, 
français et anrlais sont reçus à l'AGENCE DECHENNE, 
18, rue du Persil, Briu:elles. • 

Pour vos vacances ' 

achetez la chemlse à col tenant chez Lou!& De Smet. ; 
35-37, rue au Beurre. 

Les ennemis de Briand 
' Il faut. bien dire que les adversaires de M. Briand sonl ' 

bien maladroits. La violence de leurs attaques dépasse 11 '1 

but. n est parfaitement exact que peu d'hommes politique: . 
ont été aussi abondamment blagués, injuriés. Aux cris dt . 
« Briand la Paix », on répond par les cris de « Briand lf l 
Guerre », de sorte que toute la politique de la France et dt '. 
monde semble accrochée aux basques de ce personnagt l 
messianique ou satanique. 

Oh 1 France, comme disait l'autre, euérts-tol des 1nd1 
vidus! 

• 
Les bas « Jane » 40, Marché . ·ix Poulets. 

Les plus solides, les moins chers. 13• paire gratuite. 

Pourquoi pas 
l'achat d'un bijou lorsqu'il est de qualité? Joaillerie Leyser 
Frères, 28, rue du Marché-aux-Poulet.<; (fondée en 1855) 

La guerre dans dix mois? 

' 1 

En attendant, Ludendorff continue à prédire une nou 
velle guerre prochaine, et ce a.vec une insistance pa.rfa1 ., 
tement désagréable. ., 

n fixe même la date rlu début des hostilités: le· premie ·l 
mal de l'année prochaine, et nous attendons anxieusemen ' 
qu'il fasse conna.ttre l'heure à laquelle tombe1·a la prelll.1èl' · 

" 

1 . 
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victime, sa nationalité, l'âge de sa belle-mère et la poin­
ture de ses brodequins. 

Mals U est aisé de plaisanter. L'ancien q11artie1·-ma.ttre 
général de Guillaume II, s'il nous apparaît maintenant 
comme un hurluberlu plus remuant et bruyant que dange­
reux, n'en fut pas moins un capitaine de grande valeur, le 
vrai chef des années allemandes, dertière le vieux et digne 
Feldmarschall qui l'était en titre. ll doit tout de même lui 
en être resté quelque chose et, d'ailleurs, sa sinistre pro­
phétie, tout en semblant loufoqüe par sa p1·écision même, 
n'est pas si mal, si invraisemblablement conçue qu'on vou­
dra.ît le croire. 

n y a la voitU!"e de n'importe qui. 
11 y a la c VOISIN » Qui accuse go!\t et personnalité. 

La Taverne « Kivu » vous attend 

au 14, Petite rue au Beurre (Bourse). Bières fraiches, con­
sommations de premier chobc, installaUon confortable. -
Tél. 11.08.27. 

Réjouissan1es perspectives 

Si elle devait se ré&llser, ce serait du joli et ll y aurait 
encore de fameux jours pour la fanfare. 

Cette fois, on se battrait en Allemagne, ce qui ne vaudrait 
cependant pas mieux qu'une réédition en Belgique et en 
France de la guerre fraîche et joyeuse de 1914-18: toutes 
les destructions désirables et indésirables seraient assurées 
par l'artillerie à. longue portée et les avions de bomoarde­
ment, sans parler des ~. qu1 seraient prodigués comme 
a'ils étaient pour rien. 

Ludendorff voit dans l'aventure l'Angleterre aux côtés de 
l'Allemagne, avec l'Ita11e - en souvenir, sans doute, de la 
Triplice - àinsi que les vieux amis: Autrichiens, Hongrois, 
Bulgares et Turcs, plus, dans la suite, la Russie et même 
le Danemark. Les efforts conjugués de la France et de la 
Belgique. d'une part, et de la Petite Entente, d'autre part, 
viendraient finalement à bout de cette coalition, mals à 
quel prix, grands dieux 1 

Rien que d'y songei" on a la. chair de poule. S'U n'y 
avait pas beaucoup de chance, malgré' tout, pour que cette 
histoire affolante res~e soigneusement à l'état de c projet >, 
autant vaudrait se flanquer à l'eau tout de suite ou, mieux, 
ae faire naturaliser Patagon, canaque ou Lapon. 

CHAUFFAGE CENTRAL AU GAZ 
GEORGES DOULCERON 

497, avenue George1 Henri, 497 
Tél.: 33.71.41 BRUXELLES 

Une bonne précaution 

Avoir toujours avec sol - en voyage, en auto ou à la 
maison - un Bacon de GRAINS DE VALS, laxatif dépu­
ratit, à base d'extrait de plantes et de produits opothéra­
piques. Un seul grain au repas du soir; résultat le lende­
main matin. Fr. 'l.50 le flacon de 50 IP'ains; 6 franca le 
demi. C'est le purp.tit des tamllle.t. 

Les embarras financiers du Reich 

En présence des embarras financiers - très réels - de 
l'Allemagne d'auJourd'.hut. on ne peut s'empêcher de songer 
à. sa !allllte d'll y a quelques années ... et à t.ou& les avan­
tages qu'elle en re!lra. 

Certes, 11 en résulta beaucoup de ruines, et la. petite bour­
geol$le, en particulier, fut sacrifiée. Mals est-ce que cela 
compte, la petite bourgeolsle? ou les anciens oombattants, 
que leurs camarades passés dans la Relchwehr mitraillèrent 
froidement lorsque la misère les poussa à manifester dans 
les iuea de Berlin, de Munich et d'ailleurs? En échange, 
concessions sur concessions ont été obtenues des yainqueurs, 
JWlqll'à ~ Zaaiewt .t dé.t1nl.tJ.t P.la.Q Youni. ' 

Ceci valait bien cela, et l'Allemagne, avec un mlàl'lc à huit 
ou neuf francs, retrouva bientôt, sinon son insolente p1·ospé­
rlté d'avant la guerre, du moins une aisance, un peu factice, 
il est vral, mais tout de même appréciable et qui devait 1U1 
permettre de remonter défini!ivement le courant. tout en 
payant à. ses créanciers les dividendes réduits sur le montant 
desquels ils avalent bien dQ se déclare.t d'accord. d.an.s C4 
concordat après banqueroute. 

Memling, le peintre célèbre 

a donné son nom à la Rôtlsserte Electrique située 140, bo\P 
levard Emile-Jacqmain. 

Pouvalt·ll se douter que les volailles qu'on 1 sert aon~ 
aussi bien dorées Que si elle.s avaient été peintes par son 
pinceau de grand maitre? 

QEAL POQT, votre porto de prédilectlo.n 

L'Allemagne payera! 

L'Allemagne payerai Ab! quelle amère ironie que le aou· 
venir de ce mot ma.lheureux qu'on se répétait avec asi.'U­
rance, au lendemain de la victoire, comme tant d'autres 
bobards ... 

Même avec la dernlère combinaison, - définitive, - cela. 
dura ce que durent les roses : le temps d'obtenir l'évacua.­
tion du Rhin. Et, de nouveau, l'Allemagne ne peut plus 
payer. Car il ne !a.ut se !aire aucune illusion : elle ne peut 
plus payer. 

Faut-il en conclure que le plan Young était encore trop 
pour elle, qu'il lui a toujours été demandé plus qu'elle ne 
pouvatt donner? Jamais de la vie: l'Allemagne, grê.ce au 
conoours pécuniaire de ses créanciers, ll est bon de le rap­
peler en passant, fut ml.se à même non seulement de vivre 
mais aussi de prospérer, tout en observant les stipulations 
du plan Young - d'où le caractère déflnlti! expressément 
donné à. celui-ci. 

Le prompt redressement du Reich prouva au demeurant 
bien vite, et malgré elle, qu'on n'avait pas surestimé • 
capacité, 

Un repas fin ••• 

et des spécialités bien arrosées, chez c Omer -». le restau.­
rant intime du 33 de la rue des Bouchers. 

Gasplllage organisé 

Mais, dlra-t-on, cet augure de Young, bien que sorti de la 
cuisse de l'oncle Sam, n'avait pas compté avec l'actuel ma.­
rasme des affaires, dont. l'Allemagne souffre extrêmement. 

Possible. Mais le programme de ce même Young, q\11 n'est 
tout de même pas un imbécile et qui ne l'élabora du reste 
pas tout seul, ne prévoyait pas non plus la construction d'µn 
cuirassé, ni, pour la seule Reichswehr, un budget de cinq 
milliards de francs (plus de la moitié de tout le budget 
ordinaire de la Belgique), ni les folles dépensei; sociales 
faites délibérément depuis quelques années <soixante-six mil· 
liards de francs au cours du dernier exercice 1 >, ni les non 
moins folles subventions aux théâtres et aux musées, ni 
toutes les autres prodigalités de l'Etat, des villes et des com· 
munes, qui se sont llttéralement c vidés » en ga.spUJ.ageS 
systématiques. 

C'est cela, et uniquement cela, qui fait que l'Allemagne 
ne sache plus !air& honneur à ses dettes ~térieures de 
guein. 

Pour décorer votre intérieur 

adressez-vous à la MAISON BR~ON, 162-164, boul. An.spacb, 
Bruxelles. Ses PAPIERS PEINTS, ses TAPIS, LINOLEUM 
et BALATUM, ses FAUTEUILS-CLUBS et MEUBLES AN· 
OIENS. Conse,ila et Devla S1U1S ~maaaement. 
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Toujo~s le Traité de Versailles 
Le plus joli, c'est qu'elle ne parait pas songer à s'amender. 
~n. elle met tout sur le compte du Traité de VersaUles. 
C'est ce traité qui est mal !ait (dame! puisque l'Allemagne 
:·est pas coupable de la guerre!) et c'est sa revision, pour ne 
~dire son annulation, qui est réclamée à cor et à cri. Bien 
s:tendu, la question des réparations se trouverait, ipso facto, 
:mie et corrigée, et comment! 

On voudrait se borner à hausser les épaules. mais cette 
llfaire nous touche de trop près. Par la faute de l'Allema­
pe nous avons, nous, outre moult autres ennuis, une dette 
r.s-à-vis du Shylock de Washington, une dette dont nous ne 
aurions rencontrer les échéances. en cas de carence de 
:otre propre débitrice, Qu'en saignant les contribuables de 
iœlque sept cent cinqua.nte millions de plus par an. La 
iTance se trouve dans une situation similaire et l'Angleterre 
elle-même ne saurait se désintéresser des réparations, notre 
l!lDd ami commun, le Borah constrictor, ayant eu soin de 
!aire savoir tout de suite qu'il ne pouvait être question, pour 
tAmérique, de réduire d'Wl cen~ le.s dettes de guerre con­
lltctées chez elle. 

Un choix de 40 hors·d'œuvre fins pour 8 fr. 

Lès meilleures grillades de Bruxelles, les plus copieuses : 
Ill vieilles spécialités de la maison; les nombreux plats du 
)o.u': Taverne Gits, i. boulevard Anspach (col.:n de la. 
~.ace de Brouckère. 

llt:COle PIGIER comptabllité, sténo-Dactylo, Lanrues 1: Boulevard A.nspach, 16; Rue Grétry, Zl 

Touchons du bois 

Dans ces conditions, 11 est bien clair que le bec de gaz 
ï:lacé sur le chemin du Reich est momentanément encore 
Illide. Par contre, que nous réserve l'avenll'? On en a telle­
::ent vu de toutés les couleurs depuis la victoire - encore 
tll souvenir plein d 'amertume - que plus rten, vraiment, 
le saurait surprendre. 
Bien entendu, cela commencerait, comme toujours, par des 

>tt>testation.& solennelles, mals après un sembla.nt de solu­
tion, sous forme de moratoire plus ou moins long, on n'en 
lera!t pas moins sur la pente savonnée des conces.stona, où 
llOs politiciens autaient bien clu mal de s'arrêter, Et si l'on 
"'OUS dit qu'ils devraient être totalement tous pour entrer 
l:ne fois de plus dans cette vole, nous répondrons que nous 
ne considérons pas cette particularité comme exclue. 
En attendant, c'est non, non et non, malgré toute la pitié 

(oeb arme!) que l'on doit éprouver, suivant la tendre Italie, 
JIOUr cette malheureuse Germanla.. Touchons du bois et espé­
tona que cela dure. 

Pianos Bluthoer 
Agence géntrale : 76. rue de Brabant, BruxeUe3 

,~'oubliez pas les menus fameux du « Globe » 

Truites, homards, pouletsi cavla.r, etc._ à fr. 27.50, 30 fr. 
l3ô franc&. 

~ger • Gevaar 
Dans tous les cas, la Srtûâtlon es.t grave. Le plan Young 

1'serve bien à l'Allemagne la !acuité d'entamer une proc~ 
Ili.ire en vue de la suspension des transferts auxquels elle 
lit tenue, ou de demander la convocation du Comité consul­
lalif Spécial; seulement, le Reich ne peut recourir à l'une de 
~ lllesures que si son change et sa vie économique étalent 
lérieUSement menacés. 
Parier d'une imposs1blllté de continuer le paiement des 

lnllUités, c'est donc reconnaître publiquement le danger 
:~nt d'une nouvelle fa11llte et cet aveu est évidemment 

llat\U'e à précipi~ le6 événement.a. La faibles.se du mark 

' en témoigne, de même que les importantes exportations de 
capitaux constatées en Allemagne, où une mas.se de gens 
s'appliquent déjà de réunir force livres sterling et dollars. 

Aussi importe-t..il que cette affaire soit réglée au plus vite, 
sinon l'Allemagne et l'Europe pourraient bien aller à la 
catastrophe. 

POUR TOUS VOS JOURNAUX. publications et livre.es 
anglais et américains, n 'oubliez pas l'ENGLISH BOOK­
SHOP, '78, Marché-aux-Herbes, Bi:uxelles. Vous y trouverea 
le meilleur service. 

La fameuse Perle 28 Caulier 

se livre sur camions Minerva.. Elle n'en sera que plus ra­
fraî~te encore. 

Le triomphe 

Tel César l'ecevant à mercl Vercingétorix, M. van Cau­
welaert, imperator triomphant, accepta l'autre jour à la 
Chambre belge, la capitulation de M. Devèze. 

- Fals de mol ce que tu veux, mal$ épargne mon peuple, 
aurait dit Vercingétorix au Romain. 

Le leader libéral tint un langage un peu différent. 
n était là, faisant amende honorable, moralement en 

chemise, pieds nus et la corde au cou, devant son vain­
queur souriant et hautain. 

- J 'avais cherché la solution du problème dalll> la liberté, 
j 'avais cru l'avoir trouvée dans le bllingulsme ... je m'étais 
trompé ... 

La. jubilation transportait la droite !!amande. Van Cau­
welaert était splendide a voir en ce moment. n dégustait 
littéralement les belles phrases harmonieuses du vaincu 
qui « s'honorait d'avoir enfin compris que les Flamancb 
désirent se développer dans une atmosphère flamande afin 
d'affranchir et d'élever tous les citoyens flamands ». 

C'était la Victoire. Le triomphe de la thèse du « Stan­
daard », des Marck, des Sap et un peu aussi celle du 
« Schelde » des Van Dieren et des Ward Hermans. 

Les minorités « fransquillons » des Flandres n'avalem 
plus qu'à « s'adapter » au nouveau régime. 

Et Vel'Cingétorix-Devèze implorait la clémence de Césal'­
Van cauwelaert: « Ce que je demande à mes collêguea 
flamands, suppliait-il, c'est de ne pas user de contrainte 
et de violences, c'est d'accorder un minimum de ae.ran­
ties ... » 

Mais Van Cauwelaert entonnait le chant du triomphe et 
célébrait la contrainte salutaire, la contrainte qul allait 
figurer dans la loi, la contrainte qui sauverait la Flandre, 
rétablirait en Flandre la culture flamande une et indivi­
sible, la contrainte enfin qui c réadaptera » les enfants 
élevés dans une langue autre que la bienheureuse langue 
flamande. 

Et quand Devèze posait des questions précises, s'achar­
nant malgré tout à sauver quelque chose, à obtenir un 
miniinum de garantie, c'était Sap qui répondait, dédaigneux 
et méprisant: c Nous verrons. » 

Et c'est pour cela que le mlnls!!e Renkln eet toujoura 
debout. Le sera-t-il encore à la rentrée? 

Vacances 

C'est le moment oil Ma.dame, quand rentre Monsl.eur, 
lui fait des reproches. 

- As-tu déjà écrit à l'hôtel? 
- Ecoute, chérie, j'ai été très occupé et ... 
- Et tu n'as encore rien fait. Tu verras, nous n'aurons 

plus place! Et cependant, une pension de Ier ordre dans 
un grand hôtel, à partir de cinquante fra.nca par Jour, tu 
ne trouveras pas ça partout! 

... Et Monsieur, un beau soir, ayant dégusté PC)Urquoi 
Pas?, écrit au « Plaza New Grand Hotel », 209, Digue de 
Mer, à Ostende : 112 appartement.'> confort moderne, eaux 
courantes chaude et fro1d.~ aacenseur. earaae. bill', eto. 
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PHON&S • DISQUES 
TOUTES MARQUES. - DERNIERES NOUVEAUTES 

SPEL TENS Frères 
95, RUE DU MIDI 9) - BRUXELLES <BOURSE) 

M. Van Isacker et M. Van Dievoet 
M. Van Dievoet est un petit coq prétentieux, rageur et 

calé, nullement inintelllgent, et qui représente à merveille 
le 11am1ngantlsme de certains chalrfourrès de Louvain dont 
on ne sait trop s'ils sont. d'abord du Boerenbond ou cle 
l'Université. On le dit cependant. très i:ort en Droit, ce qui, 
pour un professeur en cette matière, est assez rema1·quable. 
Sa jaquette est remarquable aussi. C'est une queue de morue 
d'un type classique, le type professeur, si l'on veut le type 
P•On. Le visage est blafard, maigre. 

M. Van hacker, c'est !'&:ève recalé. On l'a mis aux 
Transports comme on l'aurai• mis n'importe où. C'est un 
garçon d'avenir. Jadis on a essayé, à Louvain, de lui faire 
taire des études d'Histol.re. Ce fut un fiasco complet. Cau­
chie et Berlière n'èn décoléraient pas. Aucun goût àe l'éru­
dition ce qul est assez ordinaire chez un député et qw pour­
rait su~iter une certaine poésie. Mais il n'a pas de poésie 
non plus. Type de bon cancre, il arrive toujours juste à la 
suite de la moyenne et dans un ministère de gens moyens, il 
arrive encore à paraitre ln!érieur. Nous, cela nous est égal. 
Mals lui, cela doit le gêner. 

Librairie Liberty 69, Marché-aux-Herbes. 
Vous y trouverez : livres, porte-plume rése1-voir, presse­

llvres, cartes à jouer, jeux divers. 

Locarnisme 
Dans une des communes de l'agglomération bruxelloise, 

un des secrétaires de l'ambasszde d'un ancien pays ennemi 
est l'heureux propriétaire d·une maison à. appartements 
dont il occupe une partie. 

L'un de ses appartements étant à louer, il a !alt placer 
sur la façade de son immeuble une aftiche portant le texte 
suivant: 

Bel appartement français à louer, 
1 pièces de plein pied, 2 caves. Visible àe 2 à 5 heures. 

Restaurant Cordemaos 
Sa cuisine, sa cave 

àe tout premier ordre. 
M. A ND R E, Propriétaire. 

ART FLORAL Et. Hort. Eug. Draps, 32, cl . de Fcre>l, 
38, r. S"-Catherine, 58, b. A.-Max, Brux. 

Uu disparu 
Le baron Adolphe de Cuveller, qui vient de mourir à 

l'âge de septante ans, !ut, en 1908, au premier plan de 
l'actuallté. Cela lui était d'ailleurs arrivé à p.usieurs re­
prises, car il fut l'un des co!laborateurs les plus Intimes de 
Léopold II, au point de vue diplomatique et jtldiciaire. 
Secrétaire général du département des Affaires étran­
&ères et de la Justice, il !ut mêlé à toutes les négociat1ons, 
toujours !>i délicates, menées par le grand Souverain. Le 
chevalier (titre qu'il portait alors) présida à la fameuse 
a1!aire Stockes, le bandit pendu p:ir Lothaire en 1895, à 
la Commission d'enquête de 1905, et à maintes autres « pa­
labres judiciaires >> d'impoi·tance. Lors de l'annexion du 
Congo à la Belgique, le roi Léopo!d, si avare de cUstinc­
tlons nobiliaires <comme tout chi>.age!), décerna à son col­
laborateur le titre de baron et celui de conseliler d'Etat de 
l'Ew.t. mdépendant du Coniro. Çe Utre·ci n'eut que deux 

titulaires, l'aull'e étant Je colonel Llebrechts. Au surpl1l4 
le titre de baron devait, en toute hypothèse, 1·evenir t1J 
plus ancien magistrat belge au Congo, par héritage di 
son frère, lr baron Ladislas de cuveller, conseiller d~ 
Mines, décédé, 11 y a peu d'années, sans postérité. 

Le service funèbre réunit à ..l'église de Saint-Josse la plu; 
part des coloniaux de marque se trouvant à Bruxelles. po~ 
rendre un dernier hommage au chef ou au camarade. La 
Compagnie du Chemin de ter des Grands Lacs, dont M At 
Cuvelier était vice-président, était représentée par 30l 

état-major. Seule, « la Société » était un peu absente : 111 
baron de vieille souche taisait cependant honneur à la cor· 
poratlon. 

Et pllis, le baron n·avalt pas précisément un bon carac­
tère. Comme son auguste maitre, il dédalgrutlt la popularitt. 
Mais ce qui est permis à. un grand souverain ne l'est pas 
toujours à son ministre. Le baron exagérait un peu la ma­
nière léopoldienne. C'est peut-être une des raisons pour 
lesquelles il est mort un peu oublié, injustement oublié. 

BENJ .Ul lN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses Estampe3 

28, avenue Lou.se, Bruxelles (Porte Louise). Tél. l1.16.2t. 

La source de Chevron 
est unique au monde pour sa saveur agréable et ses elJell 
thérapeutiqueJ. Elle élimine l'acide urique, rend la. traJ. 
cheur à tous les organes et rajeunit les artères. 

Ministre d'Etat 
Il y a pl'ésentement inscrits au tableau de l' « Almanach 

Royal », quelque chose conune une trenta111e de mi.niStrEI 
d'Etat. 

Un panier de fraises à qui peut, de ml:moire, en énumér~ 
plus dune douzaine. 

Trente conseillers de la Couronne, c'est beaucoup .l)Oll1 
un petit pays. C'est surtout depuis l'armistice que l'on 1 

été prodigue du titre. Que voulez-vous, tout le monde ni 
pouvait pas ou ne voulait pas entrer dans la noblesse. Oi:lo 
dre ces grands personnages du titre de ministre d'Ela\ 
c'était, en sonune, une manière de !aire agir la savonnet.tl 
à vilains. 

On a donc frictionné pas mal de vieilles et même <If 
Jeunes barbes. Jadis, on se montrait plus regardant. On • 
attendu que Paul Janson fut arrivé au i;erme de sa v:<. 
après plus qe quarante années de carrière parlementaiN. 
pour lu1 décerner cet honneur presque posthume. 

Son fils, M. Paul-Emile Janson, a obtenu plus vite Cl 
prLx suprême de civisme. et nous ne nous en plaignons ~ 
car un pays s'honore toujours lorsqu'il consacre des talent> 

Mais, dans la liste des mi.Iilstres d'Etat, nous avona vaiJleo 
ment cherché le nom de Jules Destrée. Et celui-là. ell 
dehors du renom de l'esthète et de l'écr1va1n, a ind!scut11· 
blement jeté un incomparable éclat sur la tribune parle­
mentaire. 

On l'a oublié. L'oubli est fâcheux. 

Eté pluvieux 
annonce l'abbé Grégoire. Gare à vos chaussures délicate> 
Protégez-les, Mesdames, d'une goutte de « SOLITAIRE~ 
nouveau produit d'entretien colloïdal. 

Maison du Seigneur Pens\"n 4~~~. <i5in~;~~er, 15 fi. 

Protocole 
Le titre de ministre d'Etat est purement honorifique. Il ne 

confère aucune espèce d'avantages, pas même celui de libre" 
parcours sur les chemins de fer, que les parlementaires pet· 
dent lorsqu'ils quittent la vie publ1que et reçoivent la Iicbf 
~ de consolaUon du t-ltre de ministre cl'Etat. 
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Ma:is lls ont la. perspective d'être appelés ~n consultation 
par le Souverain aux heures critiques. Dans les cérémonies 

,.publiques, Ils peuvent défiler derrière le cortège des minis­
·'lres à. portefeuille. Ce qui ne les empêche pas d'arborer un 
bel habit brodé. C'est tout l'apanage de leur grandeur et le 

. protocole veille scrupuleusement à ce que ce même apanage 
. demeure intact. 
• AhJ ce protocole. Que de drames 11 a sur la con.science. 
' Sait-on. par exemple, que la question de la préséance du 
Sénat sur la Ch.ambre. ou inversement, n'a Jamais été 
rtsolue .. 
· La Chambre prétend qu'elle t. le pas sur le Sénat, 
puisqu'elle seule est l'émanation directe, sans intermédiaire, 
-de .la na.tion. 

Quand il était président de la Ohambre, feu Auguste 
"Beernaert tenait 1mlnensément à son rsng protocolaire. 

Un jour qu'il se présenta à une cérémonie, il trouva le 
·fauteulrl placé 1\ la droite du roi Léopold II, occupé par 
M. 't. Kint de Rodenbeke, préS1dent du Sénat. 

On instant, M. Beernaert obtura de sa silhouette massive 
l'horizon. du président du Sénat. 
fµ~. impatlen.té, voyant que l'autre ne lUi cédait pas sa 

, P!ace, M. Beernaert cUt tout haut, de façon à être entendu 
par le Souverain: 

- Je vais devoir m'asseoir sur vos genoux. 
Le Roi sourit dallS sa barbe, tandis que le cbétJ! 

M. 't Klnt de Rodenbeke, prévoyant la catastrophe -
"M- Beernaert pesait plus de 220 llvre6 - s'empressa d'aller 
-•'asseoir ailleurs. 

Vestons pacha, 110 francs 

New-England, 4, p!aca d4 Brcn.t.ekère (c6t6 Scal4) 

.. ... 
DEUX ANES Taverne-Restaurant, 19, pl. Sainte-Catherine 

, • • Diners succulents: 15 francs. 

Pattes de mouche 

Les thurlfére.l.ru de M. Camille Huysmans ont oublié de 
dj,rê, à l'occasion des fêtea jubilaires de celui-el, qu'entre 

· to\IS les records, 11 détient ausS1 celUi de la plus détestable, 
·de la plus illisible des écritures. 

Auprès de ces hiéroglyphes, les pattes de mouche de notre 
"huls&er de salle sont de la belle et lumineuse calligra.pble. 

D lut arriva à ce propos, à Camllle Huysmans, s'entend, 
'une p1atsante aventure. Quand 11 envoya son premier arti· 
cle au journal des socialistes anversois, 11 prit au moins la 
Précaution d'établir dans le texte de larges interlignes pour 

' If.éventuelles corrections et surcharges. 
Rédacteurs, compositeurs et conecteurs s'arrachaient les 

Cheveux devant cette copie indéchlfirable, quand un fa1nl­
ller d'Huysmans, habitué à l'écriture de son camarade, i;'of­
frlt à tirer tout le monde d'affaire. 

n dactylographia entre les larges e.c;paces linéaires le 
~icte de-Camille, puis envoya cette copie clarltlée à l'atelier 
tfJ>ographlque. 

Nouvelle perplexité pour le linotypiste qui, :revenant l Je. 
charge, s'écria, en levant les bras au ciel: 

c Je vols que c'est une chanson. Je puis bien composer 
les paroles <U désignait la copie dactylographtée), mais Je 
n·a1 pas <le caraetères musicaux pour composer les notes! » 

Les nbtes, c'étaient les pattes de mouche de Camille! 

Au Qoy d'Espagne 
:Restaurant, Salle pour Banquets et ses Salons, sa Taverne 

et ses blèrea fines, Place du Petit-Sablon, 9. Tél. 12.65.70. 

La paix, les croiseurs et l'abbé 
La France contrarie l'abbé! 

· n reproche aux Franoe,1s de ne pas mettre leurs actes 
en rapport avec lea paroles de M. Briand. Parce que la 
France q~I, jadtH, avait la· deuxième marine .du. monde, a 

fait construire quelques croiseurs et contre-torpilleurs qUi ne 
valent certes pas le fameux croiseur allemand, « le vingtiè­
me » s'indigne: « Et que deviennent ici les mhifiques projets 
d'un désarmement? Entre un discours de M. Briand c sur 
le rôle pacifique de la France » et la construction de ces 
contre-torpilleurs extrêmement rapides et pUlssants, Il 1 a, 
semble-t-il, quelque contradiction. » 

c le vingtième » ignore ou veut ignorer sans doute que 
la France, par raison d'économie, ne construit pas tous les 
bâtiments auxquels l'accord de Washington lui donne droit 
et quelle ne remplace même pas ses vieux et an.t.iqu.es 
dreadtnougbts, comme elle pourrait le faire. 

Mal.s quand l'Italie lance un nouveau navire de guerre, 
ce qut lut arrive assez souvent, « le vingtième > crie-t-11 à 
l'impérialisme et au bellicisme? 

Pourquoi l'abbé? pourquoi? 

ESTJA 28, avenue des Boulevards .CNord) 

En face du boulevard Em. Jacqmain. SaBe 16 billards. 
Propriétal.re: 1. Bariaan4. 

On a découvert un chef·d'œuvre 

D'après la déclaration de M. Bode, chef des collections 
du c Ryks Museum d'Amsterdam 1>, on vient de retrouver, 
à Laethemes, un tableau du Titien, peint à la demande de 
François Ier, qut en fit don à Charles-Quint, après la capU­
t>ité de Pavie. 

L'œuvre, qui est vivante, représente, d'après Bode, la 
célèbre Cléopâtre, as.sise sur un petit trône dressé sur le 
pont d'une trirème glissant mollement sur les flots opallna 
du Nil. entourée de ses courtisans favoris. Elle sourit gm­
cieusement et écoute les propos spirituels de aon entouraie, 
qui parait content. 

Rien de tel que les œuvres d'art pour noua décnn :ie. 
mœurs des temps passés. 

Le tableau nous montre que la descendante des Ptoléméea '· 
ne dédaignait pas une certaine liberté, pourvu qu'elle .tu\ ,

1 
de bon goûtl A gauche est le scribe assis sur son pupitre, 
savant chargé d'acter les moindres péripéties du voyage; à .1 
droite, le nez riant, surmonté d'énormes besicles en cristal 1, 

taillé se trouve Syrévas, le peilltre ofl'.lciel, que cache 1 

presqu'entièrement Hermanès, scribe enseignant le cophte 
aux dauphins; sur le fond se détachent le graveur de hiéro­
glyphes et le suffète des livres qut accepte une coupe de 
Vin de palme tirée d'un tonneau placé derrière Cléopâtre. , 

Le tout est peint en la pâte opulente et luminelll!e du ;r 
Titien. ,i 

Si le conservateur de nos musées, M. Van Puyvelde, le 
grand critique. parvenait à garder ce chef-d'œuvre pour le 
pays ce serait une nouvelle dette de reconnaissance qui se 
joindrait à toutes celles que nous lut devons déjà.. 

Bruxelles for ever 
Pour ses services coirununaux, la capitale n'utilise que 

des camions belges. Elle prêche d'exemple. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
ao, place Smte·Cuclule. 

Le fils Crokaert 

I' 
1 

Le nouveau ministre des Colonies ne manque de compé­
tence qi: en peu de cboses. Esprit cu1t.•~. érudit même, u 
n'est guère que des choses du Congo que cet éminent ju- 11 
riste ne connaisse pas. Mals pour un ministre des Colonies, 
cela. n'a aucune importance. D'allleurs, M. Crokaert a un 
fils qui s'appelle Jac.ques et qui a été au Congo avec le Roi. 
C'est-à..-dlre que, I · de leur voyage au Congo, les Souve. •1 

rains ont été suivis pas à pas par M. Jacques Crokaert. 
Depuis lors, en Afrique .comme en Europe, on dit 

. que le .Roi a accompagné le fils Crokaert au Congo. 
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O'est biea aussi l'avis du fils Crokaert, qui est devenu, au 
Palais de Justice et en v1lle, un de ces p:?rsonnages légen­
daires dont les conversations amusantes font Jeurs choux 
gras. On parle de tout ce que le jeune Crokaert n·a pas 
fait, et il n'y a pas mal de choses qu'il n'a pas faites, mais 
toujours en les lui attribuant. Le nouveau dada est soo d~ 
nier voyage en Russie. Il parait même qu'il y a été - mû 
on en raconte tellement sur le jeune Crokaert que pereonne 
ne veut croire à son voyage en Russie, pas plus qu·• son 
voyage au Congo. 

Depuis que son père est ministre, Jacques Crokaert ar­
pente la salle des Pas pe1·dus au Palais avec une gravité 
recueillie, une majesté misanthrope et fatiguée. Pensez donc, 
en plus des dossiers abandonnés par son père U a tout son 
ministère, celui des Colonies où Paul Crokaert !ait un stage 
chez Jacques. Mais Paul Crokaert sera bientôt formé. Et 1l 
connaitra même les affaires coloniales, les seules qu'il igno­
rât jusqu'icL 

OSTENDE-HOTEL DU LITTORAL. 
Changemen~ de propriétaire. Reouverlure le 27 juin. -

Face à la me1· et à côté du Kursaal. - Toutes chambres avec 
ba!n depuis 50 !r. - Pension complète depuis 90 fr. -
Maximum confort. - Téléphone : 665. - Adresse lélégra­
phlque : Littora!ôtel. 

HELVETIA HOTEL-RESTAURANT 
Face aux bains, à côté du Kursaal. - Prix modérés. -

Mêmes conforts et direction. - Téléphone : 200. - Adresse 
télégraphique : HelvétiaôteL 

L'école des ministres 

Une indiscrétion nous a permis d'apprendre qu'il sera créé 
une école (cours gratuit.sJ pour les candidats ministres de 
la Défense nationale. Vu rexiguité des locaux, il ne sera 
admis que les quarante-cinq premiers inscrits. 

Au programme : équitation : voltige au galop, sur une 
jambe, exercice obllgatoit·e poui· tous les ministres. 

Conditions d'admission : Savoir distinguer le ballon sau­
ct.sse d'une cuisine de campagne, un canon d'un revolver, etc. 

Savoir par cœur les de!lnitions : la de!ense nationale, 
f rontières, etc. 

Seront exemptês de suiv1·e les cours, les ministres qui ont 
t ait pti.ttie de la Oarde-Clvlque avant 1889. 

l\liss Kalorik 

Les personnes ayant reçu dlmanche dernier, 14 juin, des 
clrculaires distribuées par les six mis::;es « Kalorik » et por­
tant la mentlon manuscrlttl « Bon pour un fer a i-epa;;ser 
electrique Kalorik », sont priées de vouloir bien retirer leur 
appareil au stère social : J78, "'e Verte à BrJM:elles. 

11 faut préciser 
Malgré les définitions claires et précises que le « Pourquoi 

PllS? » a données a la « stratosphere », 11 est regrettable 
que dans certains établi.s..semcnls d'instruction le mot « stra­
tosphère » n'ait pas été compris. 

Entendu dans une école: 
- Que save-1.-vous de la stratosphère? 
- C'est une colonie nouvelle achetée par le Fonds Na-

tional. 
- Où est-elle? 
- En Allemagne, a 16,000 mètres au-dessus d'AugsbolU'f. 
,...... Qui a été le premier dan.a la stratosphère? 
- Le Suisse ..• 
,.... Pourquoi? 

( - Pour y chercher des rayons cosmiques, du radium et de 
'1 la sève capillaire. 

J. · nOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE CENTRAL 

~7 , Avenue Georges Henr1, 497 
Tél. : ia.7U1l. BRUXELLES. 

Le génie méconnu 
Les mauvaises langues du Palais prétendent que ce jeune 

avocat colonial - talentueux d'ailleurs - se prend trop 
volontiers pour un génie et qu'il se passe exagérëment l'en­
censoir de la flatterie sous le nez. 

A tout prendx·e, 11 vaut mieux manquer de modestie 
vis-3.-vis de sol-même que de charité envers autrui. 

Faisant dernièrement les honneurs de la bibliothèque pa­
ternelle à des amis, il vantait en style emphatique ses 
jeunes écrits et le grand intérêt qu·y portait son lllustr~ 
père. 

- Voyez dv dit-il, en ouvrant une armoire à deux 
battants, le cas énorme que !ait mon père de c mes œu­
vres »! 

En effet, bien rangés se voyaient quelques livres, maif 
un visiteur curieux eut l'idée d'en prendre un, puis deux, 
et de les ouvrir. 

Toute jalousie fondit comme :1eige au soleil, car les vo­
lumes n'étaient pas découpés ..• 

Vous éviterez tous mécomptes 

en soumettant vos cheveux à l'ondulation permanente tell~ 
que PHILIPPE, 144, boulevard Anspach, rous l'olfre à dea 
prLx raisonnables. Travail pu spécialistes qualifiés. - T6-
léphone : 11.07.01. 

WESTENDEwPLAGE 

Le comte van der Burch 

Grand Hôtel Bellevue 
Westend Hotel 

Ainsi, Je comte Adrien van der Burch a accepté les fonc­
tions de commissaire général du gouverne:nent belge à 
!'Exposition de Bruxelles 1935. Il ei:t écrit que toutes les 
expositions belges auront à. leur tête le comte v.an der 
Burch .. 

Ce n'est pas un mal, d·ameurs. Br!llant causeur, très 
élégant et représentatif, le comte van der Burcht possède 
à la fois de solides qualités d'organisateur et le charme 
d·une conversation channante, spirituelle, très agréa'ble. 
C'est l'homme du monde Jusqu'au bout des doigts. En notre 
époque de démocratisation parfois excessive, une telle 
s!lllouette est souvent nécessaire. Elle .;'impose, en tou• 
cas, à la sympathie de tous. 

Le comte van der Burch aura d'ailleurs une lourde tache 
à accomplir. On ne parle guère de !'Exposition de Bru· 
xelles. On ne sait pas très bien oil elle va. Que fait-on? Le 
comité exécutif travaille-t-11? Tout se passe dans le plus 
épais mystère. Et nous sommes en 1931. 

Il n'y a plus que quatre ans. Ce n'est pas trop pour pré­
parer une grande exposition. Il est rudement temps qu·on 
s'y mette. Le comte van der Burch ne manquera pas de 
réveiller les enthousiasmes somnolents. Et; c'est tant mleWt. 

TOUS LES BRUXELLOIS vraiment dignes de ce nom 
ne consomment que la 

« CONTINENTAL ALE », 
Je délice des bié1·es, pur malt et houblon. Brasserie Opstaele 
Fils, Ixelles. ....., Téléphone 48.29.38. 

Finance 
Une société sérieuse place se.s disponibilités en PRETS 

HYPOTHECAIRES à 6 et 6 l . 2 p. c., à terme fL'<e ou avèC 
assurance. S'adresser sans trais, bureau auxlllaire, rue de 
l'Association, 11 et 13, Bruxelles. - Téléphone: 17 .4:1 .2~. 

1\1, Piccard à l'Hôtel de Ville 

La réception de Piccard, Klpfer, de Mm• Piccard et de 
ses enfants à l'HOtel de \Ule de Bruxelles fut une céré­
monie charmante. Le protessew· Piccard ne par alssa1L pa3 
ému du tout. Mais il s'était tait l>eau. Sous ses cheveu.'< 
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ondulés, 11 avait rasé son cou, comme une femme coiffée 
à la garçonne. Se:i enfants, qui sont admirables, portaient 
de délicieuses toilettes. Mw• Piccard était visiblement. très 
füre de son mari. 

Le discours de M Max fut charmant. Il sut dire ce qu'il 
fallait, dans le.s termes qu'il f11.llalt. 11 tailllt, à certain 
moment, prendre la sphère pour la stratosphère, ce qui 
tlt éclore des sourires sur bien des lèvres. 

·Le bourgmestre parla une dtzaine de minutes devant 
tente l'assemblée, debout. Piccard paraissait à peine l'écou. 
ter. D se penchait tout Je tt>mps vers .sa femme et parlait 
à voix basse. 
·· Lorsque M. Max se tut, on eut la clef du mystère. Piccard 
murmura. quelques mots à l'oreUle du bourgmestre qui, ·aus­
sitôt, et tout confus, fit chercher une chaise. On avait ou· 
bilé d'inviter Mm• Piccard à s'asseoir. Et l'on sait que, dans 
très peu de temps, la famille Piccard s'accroitra. 

Piccard, savant, humo1·1ste, c sportsman malgré lui », 
comme a dit Victor Boin, nous parait être un pnpa exem· 
pie.ire. 

1Vltesse 

, C'est le moment des records, et les voitures que l'on 1·en­
contx:e dans les fossés entre Bruxelles et la côte témoignent 
de l'ardeur qui caractérlse les Mparts en week~nd .. 

Le bon tuyau, cependant, c'est de s'arrêter au passage, 
et de déjeuner, prendre le thé ou diner dans les jardins 
tleuris de l'hostellerie Verrlest, 30 à 36, rue Longue, à 
l:!~gES. La cuisine est solgn~. l'accueil charmant. et pas 
de coup de fusil. 

Les lecteurs de Pourquoi Pas? y sont chez eux. 

Stanislas·André Steemao, lauréat 

Un grand -ciampln, toujours sanglé dans des complets à 
carreaux retentissants, et qui a tait la paire pendant 
longtemps avec Herman Sartllù. Entant de la balle, steeman 
a toujours écrit. Au lleu de s·occupei· de tennis ou de 
hockey; à quinze ans U écrivait. Il a illlt du roman d'aven­
tures. Evidemment. ça n'est pll.S du Labmyère ou du 
Bo-µrget. La psychologie de Steeman est amusante, ga!llarde, 
piquante. bon entant; elle est comme Sta>man, enfin. 
· Steeman a reçu son prix de dix m!lle trancs français. 
tl a niis un costume encore plus flamboyant que les autres 
et !l a pris un ticket pour Paris. Là, il a déjeuné avec Kessel, 
Benoit, Cal'co. enfin un tas de gens d~ns son genre. 11 
était émouvant: le jour même ou Steeman était nommé 
lauréat. Benoit- entrait à l'Académie. L'auteur des « ·Six 
Hommes morts· » et celui de « Mlle de la Ferté »· étaient 
portés ensemble au pinacle. Rien ne nous dit que Steeman, 
qui vient d'Anver~. n'arrivera. pas un jour aussi haut que 
Pierre Benoit, qui vient bien de Mont.de-Marsan. 

Il n·y a pas de genres littéraires inférieurs. Il n'y a que 
~es auteurs Intérieurs. 

Steeman a commencé par publier des récits dans la « Vie 
Parisienne ». Il en est aujourd'hui à la «·Revue Générale » 
et à la « Revue Catholique des Idées et des Falts » sous la 
bénédiction gém1née du cardinal Mercier et de M. Woeste. 
D'ici deux ans, on le verra à la c Revue des Deux Mondes » 
e:. à l'e Osservatore Romano • n aura. sa villa à la Côte 
d'Azur, comme Mae:.erllnck. une écurle de courses comme 
Volterra, et il aura épousê une prince:;se roumaine, comme 
Paul Morand. 

La fameuse Beck's Pils de Bremen 

la plus tine du monde, est débitée à Bruxelles 1 
A l'Hôtel des Bcntlevards, place Ro&ler; 

· A'il Chasseur, rue du Duc, 103; 
Au Derlnt, avenue Madou, 44; 
A l'Esplanade, rne de l'Esplanade, 1; 
Au Ncruveau Corbeau, rue Saint-Michel; 
A.u Paris Bourse, t>Qulevard Anspach, 104; 
Au Prince Baudouin, chaussée d~elles, 29; 
Au Windsor $QUrse et Nm:d, ,+·ue au Beurre e~ bd, Ad.-Max. 
D.é.Pôt gé!)ér!ll A '5, rt{e Tme·Ne')'ve, Ga11à. - ,Tél .. : )0~.2~. 

Cueilli à Marlemont 

r;ulustre poète, membre de l'Académie franc;a~. est la. 
proie de ses adoratrices. On lul présente une !emme de le~ 
u·es qul .s'écrie, au comble de l'eX11.ltat1on : 

- 01 maitre, ce jour e;;t le plll!> beau de ma vie! 
- Madame, riposte le grand potte, c'est tmpo.$.iible : JI. 

!ait vralm~nt trop chaud! 
Et le maitre a un de ce.s sou.rires... 11 

A Nieuport·Balns 
c Le Grand-Hotel » <sur la digue) !erri. sa réouverture le • 

1er juillet prochain. Il se~a le l'endez-vous de l'élite et lK'.s 
c week-end » seront les plus suivis. 

Télépho11e : Nieuport 204 

Propos recueillis entre Mariemont 
«:t Bruxelles dans le « Spécial » A.E.B. Ti) 

L'Aca~émte, assurément, 
Nous a fait, comme à l'ordinaire, 
tTn accuell almnbl~ et ch1;1rmant, 
Ma!J> qui ne !ut point... cullnal.N. 

Au buftet : un vr11.I bric-à-brac 
Où l'on wntalt en v11.in l'i> dél bo~ 
Le déjeuner de Sous::eyr114 
Me revenait à la mémoire. 

Ainsi qu'il convient da.n.s un paro, 
On a parque me:isieur.s et dames : 
On y cuisait, et Jeanne d'Arc 
Avait moins chaud parmi ses flammes. 

Je vous nommerais tel ou Lel 
Fleurant oon ln bénédictine, 

1 
î 

1 

Qui m·ottra.lt d'un iiestt> ... immortel 
Un aobelet de... arenadl.ne. 

1 

h 
Je sais fort b1en qu'à rten ne ~ 
Cet lnutUe bavardage, 
Mais on nous a tous, de clesser~. 
Privés comme un enfant peu sa&e. 

La « Brabançonne », pan, n.,n, pan. 
Se tennina, sous la tempête : 
SI l'on perçut le cri d'un paon, 
On n'entendit point la mouette! 

(1) Association des Evincés Bénévoliea. 
SalJlt-L\ll.f 

'· 

L'ouverture à Pâques de l' « Hostellerie du Cœur Volant t ~ 
fut un succès. 11 

Le tout dernier raffinement de confort, dans un luxe , 
incomparable de jolis meubles anciens et d'objet.a d'art ont 
émerveillé la clientèle. 

Son cordon bleu a réussi à. rendre sa table, couverte d'un• 
porcelaine unique, une des meilleures du pays. ', 

Une nursery, annexe de !'Hostellerie, vient d'être aména­
gée pou: y loger les enfants accompagnés de n~es. aveo , 
.salle à manger et nourriture appropriée aux enfants. ' 

Les appartement:; sont limités. Prévenez de votre arrivée. 
Téléphone 3 ou 92 Coq-sur-lrtn-, 

Bacchanales frontistes 
Après Wemmel et avant Hasselt, Mont-Saint-Amand a 1 

eu sa journee de bacchanale !rontlste. Le prétexte en était :1 
une concentratlo11 de tous les groupes de prétendus anciens 
combattants fiama.nds - V. o. S. - de la région, à l'oc- ;. 
caslon de nous ne savons quelle remise de drapeau jaune ., 
au llon noir. n n'y eut, par extraordinaire, aucun Incident 1, 
digne d'être noté. Mont-Saint-Amand a laissé passer l'orage .1 
sans réagir. Il !aut noter, du restè, que )es démocrates dits . 
chrétieM y tont la pluie et le bee,u t~mps. Or, on sait qu• , 
démocrates-chrétiens et frontistes s'entendent comme cioœ..1. 
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pères et compagnons, en Flandre orientale plus que par­
tout ameurs. 

L-es Gantois auraient pu Ignorer que le ban et l'arrière­
ban des troupes de choc mouetta.rdes avalent été rassem­
blés à leurs portes, n'était qu'ils virent passer, le matin et le 
so;.r, Jes camions automobiles qui transportaient les mani­
festants. Ceux-ci étaient un peu plus saoûls, naturellement, 
le s !r que le matin. Mais, dans l'ensemble, ils n'en mar­
quaient guère plus mal. Comme croquants, on fait diffl­
~emenL mieux que ces campagnards tlanùngants. Et l'on 
comprend très bien qu'ils se sentent fort à l'aise dans les 
vchlcules à bord desquels on les transbahut~ et qui se1·­
vi:nt. dans la semaine, au transport des bestiaux. A en 
juger par l'attitude de ces bralllards, on peut même se 
demander si ce ne sont pas les pourceaux qui ont des 
baut-lc-cœur quand on lès embarque dans ces voitures au 
lendemain des manifestations !rontlstes. On peut être 
pourceau et n'aiÙler que très médiocrement les relents de 
bière à moitié digérée que ces tristes individus rejettent 
aux grands soirs. 

POUR VOTRE PAPETERIE de Luxe ou Courante, l'EN­
GLISH BOOKSHOP, 78, Marché-aux-Herbes, Bruxelles, a 
toujours en magasin le plus bel assortiment aux prix les 
plus bas. Le timbrage, en ses ateliers, est exécuté endéans 
les quarante-huit heures. 

'Cecil Hôtel=Restaurant 

12-13, boulevard Botanique, Bruxelles: un cadre charmant. 
Ses spécialités, ses plats d.u jour, sa cave renommée, à 
di:s prix des plUB modérés. 

Des chants de guerre 
Tout cela ne va pas sans chansons, ou plutôt sans hur­

lements. Les voitures passent au mUieu de clameun. où 
l'on retrouve, en y mettant beaucoup de bonne volonté, des 
brtbes de tous les chanl8 de guerre du néo-activisme, de­
puis le « Vlaamsche Leeuw » Jusqu'au « Deutschland über 
alles » en passant par le « Wilhelmus van Nassau ». Le 
tout est entrecoupé de cris : « Voor •t belgiekske nlekske ! » 
et autres mcongruités du même genre. L'homme dans la 
rue, le Gantois moyen, s'mdigne à entendre ça. Mais cela 
n'empêche pas les autres de continuer ... 

Le Gantois moyen, comme sans doute les habitants des 
autres villes flamandes, se fatigue peu à peu de s'indigner 
toujours è. blanc. Non seulement 11 s'aperçoit que l'autorité 
est désarmée, en notre beau pays, contre de tels excès, 
mais il entend souvent des soldat.a, en service commandé, 
Chanter les mêmes chant.'i que le& bandes sépara.tl.stes. 
:Alors, que voUlez-vous? 

Un vieux Gantois nous disait l'auLre jour qu'il voit passer 
q,uasi journellement, officiers en tête, des compagnies du 
.Ile de Ligne, quand ce n'est ;ias le peloton où l'on !orme 
les candidats gradés, dont les hommes chantent « Le Lion 
de Flandre 1 et d'autres chansons du même tonneau. Alon!, 
quol? ... 

J)1I ne s'ennuie jamais à l'HOTEL TERMINUS de Genval. 
Cuisine parfaite, boœ vlna. Toua confort.a. 

l.'Imprimeur Brian-Hm 

Le spécla.Jiste à prix intéressants pour les grands tirages. 
uo, rue àe l'arbre bénit, Bnaelles, - Téléplwne ; 12.09.95. 

~ pspionnage 

Ce n'est pas précisément le cahier du rapport (dit c le 
,lt.eck », en jargon militaire) qu'on a volé dans une armoire 
'qui n'était pas de fer, au corps de garde du fort de Pon­
' ~i&se. Il parait que l'on procédait, au dit fort, à des expé­
' rlences de résistance du béton. En effet, le cubage du re­
titem.ent du fort à restaurer sur la rive droite de la Meuse 

.. 

n'est pas encore établi. D'autre part, on s'y livrait aussi à 
certains essais relatifs aux moyens de se préserver des gaz 
et d'éviter les dangers d'asphyxie dans les casemates, les 
coupoles et les galeries. Ol!s expériences, répétées en secret 
et restees parfaitement ignorées, ne sont connues du PU· 
bile que uepuis l'enquête, d'abord hiérarchique, ensuite plus 
utilement judiciaire. Mais 11 faut croire que les services de 
l'espionnage allemand ne les ignoraient pas, puisque ce 
sont ces pièces qui ont disparu. 

Les profanes s'étonnent - à supposer que la compliclté 
d'un canonnier présent soit définitivement écartée - qu'il 
soit posslb!e à un homme, même déterminé, de pénétrer 
la nuit dans un fort, et. œ qUl est mieux, dans un corps 
de garde où, en principe, la sentinelle absente, il doit y 
avoir toujours, outre le maréchal des logis ou le brlgaoier 
chef de post.e, deux hommes en permanence. C'est que cette 
présence est purement théorique et que la consigne, pour 
être apprlse par cœur, est fort rarement appliquée prat1· 
quement. Quand y a-t.-ll des rondes d'officiers, la nuit, dans 
un fort.? Une fois par an, et encore! Alors, on en prend. à 
son aise, on remet en application le petit systeme d'avant 
1914, la sentinelle ronflant sur les talus du fort en cas de 
beau temps ou dans un coin du massif central en cas d'on· 
dée; le gradé et les autres hommes roupillant sur les plan­
ches du corps de garde, voire dans leur lit. 

Si cela ne s'excusait pas, cela pouvait à. la '"rigueur s'ex­
Pllquer avant la guerre, parce qu'on ne croyait pas à celle· 
ci. Mals aujourd'hui, riches d'une expérience chèrement 
acquise, nous aurions le plus grand tort de soutfrlr lès 
mêmes errements. Sinon ce ne sont pas seUlement des 
plans qu'on v!endrr4 nous voler une autre nuit, mais de.t 
canons entiers ... 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE AU MAZOUT 

497, Avenue Ge<frges Henri, 497 
Tél.: 33.71.41. BRUXELLES. 

Les bords du Rhin, en 4 jours 
En autos-cars grand luxe, départ 11 juillet et 8 aotlt. 

750 frâncs belges. Hôtels ler ordre. 
Nice (les Alpes> en 14 Jours, 2,750 francs belies toui 

compris. Départ 19 juillet et 25 aoQt. 
Lourdes en 14 jours. La Bretagne en 10 jours, Paris en 

4 jours, La Suisse en 10 jours, Les Vosges en 7 jours. 
Pour brochures gratui~es avec photos des cars, écrire à: 

Les Gran<ù V~ages, Namur, a, boulevard Isabelle B~unell. 
Tél: 817. 

Objection de conscience 

On dl.rait que le « coup » de l'objection de conscience 
est sur le point de devenir classique. Un jeune homme n'a 
pas envie de faire son service militaire, il n'entre pas à 
l'année et déclare aux gendarmes: 

- Je suis protestant. J'estime que l'Evangile m'interdit 
de porter des armes qui doivent servir à. oombattre meiil 
frères. Non, jè ne marche pas. 

Tel autre soldat voudrait s'offrir un c week-end , bien 
conditionné, il affirme: · 

- Je suis M.ventlste. Ma religion m'interdit .de faire quoi 
que ce soit le samedi. Par conséquent, je refuse d'aller à 
l'exercice, d'exécuter du c sur· place à gauche par deu.x » 
et la corvée patates. 

Tel est le cas de ces deux jeunes gens qui ont comparu, 
la semaine passée, devant la Cour mmtaire. M" Rey et 
Spaak les ont défendus, non sans fougue, mais 1l nous a 
paru qu'ils n'ava\ent guère · de conviction. M• Rey n•a.-t-ll 
pas aiflnné qu'il ne partageait pas du tout les principes 
de son client, majs qu'il les comprenait. 

De l'adventiste et du prot.estant, c'est ce dernier qui pa· 
ralssalt le plus buté. n avait carrément refusé d'entrer à 
l'armée. n se déclara antimilitariste, mals d'Un antimilita­
risme QUI dégageait un parfum spécial, pu~ue ce pr.tmalre 
1llûmlné - c'est bien ainSl qu'il faut le définir - déclara: 
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._ Si le,, Allemand& noW1 ont attaqués en 19H, c'e!t parœ 
qu'ils .devaient se défendre! 

Cette phrase-là a produit sur la Cour un et!et décisif. On 
peut être sûr que le compte du soldat Emile Lejeune est 
réglé d'avance. Et ll n'aura pas volé ses trol.s mols de prison 
mllltalre. 

LACROIX, !J, boul~ard Anspac1i.. 
·. Pour les ensembles de sport, pulls-<>vers, cols, cravates, 

bretelles, mouchoirs tu, etc. 

L'intellectuel a besoin -d'air pur. 
L'avion c Bulté-Sport 1 s'otrre à lui, pour celai D. K. 

Piété de commande 

.. .- Ces. affaires-là. sont très ennuyeuses, disait, dans les 
c-Oulolrs, un magistrat. On n'a pas à !aire à des révolution­
nalres, mais è. pire que cela. Des obstinés, des jeunes gens 

· qul se croient voués à une sorte d'apostolat. C'est avec des 
types de ce genre qu'on crée les émeutes. 

Et 11 ajoutait: . 
- C'est très bien d'être protestant, adventiste ou n'lm­

??·rte quoi, ma~ où irAltron, s'il fallait, à l'armée, pour 
regler le service, tenir compte des opinions de chaque 
soldat? 
: Et cela. nous taisait penser au temps où nous étions, nous 
an~!. à l'armée. Lorsque la coinpa.gnle était commandée, le 
dinianche, pour le piquet, les soldats catholiques avaient 
droit.à deux heures de liberté pour se rendre à la messe. 
On ne voyait jamais autant de catholiques que dans les 
compagnies qui étaient de piquet le dimanche. 

Mals ces catholiques convaincus revenaient, inévitable­
ment, deux heures a.près, avec une très forte émotion. Et 
-ce n'était pas du vin de messe qu'ils avaient lampé! 

JI est à prévoir que, si la combine des adventistes trouve 
grâce devant la cour militaire, cette sect~ religieuse recru­
tera pas mal d'adeptes pannJ la jeunesse. 

Bristol et Amphitryon, Porte Louise_ 

Sa rôtisserie - Ses plats du jour 
;- _ Son apéritif - Son buffet froid 

Balles pour banquets et repas intimes 

··Les orphelins 

Ce jour, à Na.mur, une vente de fteurs avait lieu en 
faveur des « Orphelins de la. Guerre ». 

Si on compte juste, le plus jeune de ces orphelins a. au 
moins seize ans. Car les moins àgil.s sont nés en 1915, d'au­
tres en 14-13-12, etc. Il n·en peut être nés plus tard, puisque 
lem· père était de 1914 à 1918 hors du foyer. Cela fait penser 
au bonhomme qui vient solllciter la charité pour un pauvre 
aveugle. Lorsqu'il lui fut demandé où se trouvait l'infirme 
1l répondit que ce dernier regardait les Images chez 1~ 
libraire du coin. 

Peuple, on te trompe! 

Avouons-le. Semaine après semaine, sur commande, nous 
avons cllanté les louanges d'un vin blanc délicieux. l'Adet 
Monopole. Or, oncques n'en avions humé le moindre piot ... 

Publicité, voilà bien de tes coups! 
Heureusement, le remords veiliait. Tel un ver rongeur, 

ll nous enleva, sinon le manger, le boire. 
Heureusement, un~ bouteille d'Adet Monopole b!anc nous 

a réconcilié avec notre conscience : nous pouvons conti­
nuer, en toute tranquillité d'esprit, à conseiller aux lec: 
teurs de Pou,rquot Pas? de s'approvisionner au 18, rue Li­
Vingstone, des produits de la Maison Adet, sans oublier 
la fameux Gaudrap, le porto goüt belge. 

L 

BUSS & C0 Poar CADEAUX vos 
PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJET o ·AR-:r 

84, rue du Marché-aux-Herbes, 84, Bruxelles 

Le général :Michel 
Un à un, ceux qui furent nos grands chef~ de guerr~ 

s'en vont. 1 

Onze Ueutenanù; généraux avaient obtenu, après la 
guene, le grand-cordon de l'Ordre de Léopold avec palme. 
Leman, l'homme de Llége; Gillaln, chef d'état-major gé­
néral; les six commandants de D. A.: Jacques, Michel. Bie. 
buyck, Rucquoy, Drubbel, Bernhelm; le commandant dt 
la D. C. de Witte, et le général Bertrand, qui ramena. à 
division de fer de Liégo et la mena à l'Yser, et le ministrt 
de la guerre général de Ceunlnck. 

Les iénêraux Leman, Di-ubbel, Jacques, Bernhelm son! 
morts, le général Michel vient de t'éteindre â son tour ... 
Il était le « pltlS ancien » et le plus âgé, quoiqu'il euJ 
conservé jusqu'en ces derniers temps une vitaUté extra. 
ordinaire. Il était le seul, d'entre nos commandants lit 
D. A. de 1914 qui el'.\t conservé son commandement pendatl' 
toute la campagne, et Il le devait à ses hautes qualités dt 
chef et de conducteur d'hommes. l 

n Y a Wle légende Michel. Qu'on se souvienne de 19H 
L'annonce de la chute de Namur fut comme un coup d 
tonnerre. On cria à la trahison! Rien que cela. Le généra 
Michel avait été fusillé, destitué, 11 s'était suicidé, un dl 
ses aides de camp l'avait a.battu, il était vendu aux Bochet 
Que ne dit-on pas? 

Et les déb:-is de la IV D. A. qui avale.nt, grâce au san@' 
froid et à. l'esprit de déclslon du général .Michel, écha.pp 
à i:encer~lement et à la capture, rentrèrent en Belgiqu 
apres avoir etrectué une retrait.a invraisemblable, une sérj 
de marches forcées qui semblaient dépasser les limites de 
forces humaines. 

Et le général Michel resta à la tête de sa D. A. Avec elll 
il fit de grandes choses à l'Yser, où 11 fut blessé en plei1'1 
bataille, à Ramscapelle. Sa division n'était plus que dêbri. 
Il la reconstitua, en fit ce magnl!ique instrument de con 1 
bat qui devait, è. Merckem, bloquer l'attaque allemande 1, 

qui, au moment de l'offensive, devait, renforcée par 1 
I. D. I., tout bousculer devant elle et pousser jusqu 
l'Escaut. 

Peu a.près, le général Michel entrait en Allemagne à. l 
tête des IV et V D. A. comme commandant de l'a.rm( 
d'ocaupation. Voulant reconnaitre ses mériWll, le Rot l• 1 

accorda successivement le grand cordon de l'Ordre de I.éi 1 

pold et le titre de baron. 1 

C'était un homme très simple, un cœur d'or sous un a' 
· pect as~ez froid, un érudit et un chercheur, le premier peu· 

être qui se !Ut rendu compte en Belgique avant la guer 
de l'importance de l'artillerie lourde qu'il avait particull' 
rement étudiée et pour lui seul sans doute la chute fo 
droyante des forts de Namur ne fut pas une surprise. 

c.et homme eut une carrière magnifique, ordonnée 
droite. Il eut, avant de mourir, la joie et la satisfaction 1 

v~ rendre un plein et éclatant hommage à ce qu'il a.v< ' 
fait et à. ce que les troupes placées sous ses ordres 11.viue 
accompll. Le Roi lui rendit un solennel hommage et to; 
les écrivains militaires, belges, franç'lis ou allemands, s·a: 
cordent pour souligner l'importance de son rôle à Nam' 
et pou~ reconnaitre que sa défense, brève peut-être, rot 
acllarnee, sauva la Ve année française d'un désastre 
eut une Influence consldérab~e sur la suite des opératio; 

On ne discutait plus ses mérites; ils apparaissaient 
pleine lumière, et le lieutenant général Michel du Fai f 
d'Algremont put s'endormir content et fier. Sa tâche ét11 
accQmplle. 

La plus noble conquête 
l'avion. 
Servez,voua-en 1 o'eat aaSn. vtaoureux. ~ 

r: 
~. 

~. 

If 
JMW.spon1 

~ 
f: 
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Comment nainent tes légendes 
A la. base de tout mythe, de toute légende, de toute 

auperstitlon, on trouve toujours un fond de vérité. 
Il y eut m1e lég>?t1de Michel. après Natnur. Le bruit 

courait dans toute rannéc que le général s'était enfui en 
automobile, à toute vitesse, qu11 était parti aval)t tnëme 
que la retraite ne !ut ordonnée, et qu'il avait ainsi gagné 
la Francl', abandonnant i;a division. 

On trouvait des centaines de braves gens qui juraient 
avoir \'U, de leurs yeux vu, !"auto du géneral roulant à 
toute allure, doublant les colonnes, le général Michel s'y 
trouvait et un de ses officiers d"ordonnance ~ tenait sur le 
marche-pied pour ln! !rayer un passage. 

Or, le général a fait, en réalité, toute la retraite à cheval, 
avec son état-major, et 11 e~t resté en selle Jusqu'à ce que 
u. dhislon rut hors d"attelnte. 

Mals l'auto? On l'a vu, l'aut-01 
En effet, quand Il jugea la partie perdue, le général ftt 

ent~er dans sa. vojture les documents de la place qu'il 
fallait ab.<-0lument sauver, ainsi que la caisse, le tr~r de 
la Position fortülée de Nsmur. 11 confia le tout à un offi­
cier supértcur appartenant aux services de !'Intendance 
et de la. Trésorerie, avec ordre de gagner la France à tout 
prix et au plus vite. 

Un de ses officiers d'état-major que toute l'armée con­
naissait et qui devait reJolnd•e la têt.e de la colonne en 
·retraite pour communiquer des ordres, s'accrocha un tcmJ)li 
au marche-pied de la voiture pour y arriver plus vit~. 

Et toutes les unités en rctraltc virent ainsi l'auto du 
aénéral .filer en vitesse vers le suc!. cmporta11t à l'lntfrleur 
un officier de haut grade et accompagnée par un des col­
laborateurs les plus immédiats du commandant de la D.A. 
qui criait: «: Placet Place! » 

Ainsi naquit la légende de la fuite éperdue de Michel· 
et de l"a.ba.ndon de ses troupes. On cria vi~ A la trahison! 

On s"étonna. plus tard que le Roi ne l'ait pas fait fu­
&lller ! 

Et le général éta.lt resté à son poste! 

Ce qu' nne femme doit savoir 

n y a nombre de choses qu'une femme doit con.nattre et 
a&voir. Elle ne peut en tout cas ignorer que les bas Mireille 
sole ou fil. sont les meil!eurs du monde et qu'ele e11 trou­
vra. toujours un choix nombreux et. varié au 
PALAIS DES BAS, 73, rue Neuve (/ace Eglise du Ftntnère). 

LA ROCHE en ARDENNE 

P~flé~h~::kauEf~ GRAND HOTEL DES ARDENNES 
Le procès des lionceaux de Gand 

On se souvient que, le 17 décembre dernier, une bande 
d'étudiants envahit, à. l'Université de Gand, l'auditoli;e otl 
donnait son cours, M. Hulin de Loo qui depuis... lit un 
voyage en Espagne. 

Au moment où Il fut molesté par les porteurs de bérets 
bruns, il n"éta1t pas encore question de ce voyage. Le pro­
fesseur s'obstinait à user du !tançais et n ·avait p.as voulu 
démis&onner â. l'Ecoie des Hautes-Etudes. cela. avait Mplu 
aux éliac!ns échauffés du néo-activisme trloiuphant, en 
l' c Alma Ma.ter » gantoise. Çoura.geusement, Us se réuni­
rent donc à quelque cent cinquante ou deux cents « ke­
rels » et donnèrel'lt l'assaut à la chaire du savant récalci­
trant. Celui-ci fut houspillé d'impomnce, On lui fit, dans 
la rue, après r a.voir expulsé des locaux universitaires, une 
conduite de Grenoble à. la mode flamingante. Les assall-

. Jants avalent, au préalable, mis la salle de cours au pillage: 
, des meubles avaient été brisés, des documents détntlts. ce 
' fut. en résumé. u11e belle man!!esLation de !"apaisement qui · 
' & suivi la restauratio11, à Gand, de l'Unlverslté vo11 Blsslug. 
: Comme par ha:::ard, le recteur, mynheer Vermeylen. était 
absent de Gand au moment où se produisirent ces évêne.­

' snents. n ne put donc recevoir n1 la. plainte du profe5seur 

q11'on venait de paMer quelque peu t. ta~ .nt ~e - en 
certaine manière, reconventionnelle - des c stockslagers 1 
et Jeteurs de boules puantes mouettards qui prétendaient 
avoir été amenés Irrésistiblement à l'assaillir par amour, 
à la !ois, de la mère Flandre et de la « moedertaal 1. Le 
professeur en fut réduit à aller conter sa mésaventure &U 
bourgmestre, chef cle la police, et les t< stude11ten. » tra11~ 
mirent au ministre une requétc tendant à ce qu'il füt in· 
terdlt au méchant M. Hulin de Loo et à ses pareils, de pru­
voquer encore leur Ire en proférant d'odieuses paroles fran· 
çaises dans la « Vlaamsche Hoogeschool ». L'affaire ne de­
vait pas en rester là. 

OSTENDE - HOTEL WELLINGTON 
le mieux situé race aux bains et au Kursa.s·· 

RESTAURANT lVELLINGTON: ses spéc1alt .. 
la. Sole Maison, le Homard à l'Américafne. 
Son menu à 35 francs avec plats au choi:c. 

Grossissez et embellissez vos colliers de perles! 

.Pourquoi vous contenter d'un collier quelconque, lorsque 
vous pouvez le transformer en un collier de toute beauté, 
moyennant une dépense relativement modique . 

. SI vous Ignorez eneore· l'existence de perles fines de cul· 
ture, dopt la beauté éternelle et l'orient chatoya.nt sus­
dtent tant d'admiration, adressez-vous tout de suite au 
Dépôt Ce11tral des Cultivateurs, 50, boulevard de Wat.crloo 
œorte Louise>. a. Bruxelles, qui vous fera, une proposition 
très avantageuse pour rendre votre collier plus beau et 
plus important. 

Vente aux particuliers aux prix s\.rictement d'origine. 

Une enquête sans résultat 

A l'invitation de l'lneJiable M. vauthier, en ce temps-là. 
milllstre des Sciences et des Arts, comme 011 dit drôlement 
en notre beau pays, le recteur !lt une enquête administra· 
live et disciplinaire. Cette enquête ne donna aucun résultat. 
Tout au plus, amena-t-elle M. Vermeylen à exprimer du 
bout de la plume, dans son rapport, le regret que de ~~1s 
Incidents se fussent produits. Nous n'avons pas sous les 
yeux le texte de ses conclusions. Toujours est-11 qu'il n'était 
pas ùnpoSSlble de les interpréter de façon à faire retomber 
sur le professeur assailli presque autant que sur les étu· 
dlants assaillants, la resp·nsabilitê première de la bagarrl!'o 
Aussi bien, certams professeurs s'empressêrent-ils, plus li· 
bres de Jeurs actes que M. Vermeylen, lequel était tenu, 
tout. de même, â. une certaine réserve en cette matière, de 
proclamer hautement que tel était le fond de leur pensée. 

Ils signèrent une sorte de manüeste - renouvelé dè celui 
des intellect.uels al!emands - par lequel ils se déclaraient 
solidaires des assailla11ts inconnus de M. Hulin de Loo, 
Quant au principe de leur action Car, U faut le remarquer, 
les assaillants étalent toujours inconnus. Malgré tous ses 
etforts. le recteur n ·avait pu en identlfiet· aucun. Il ne res· 
tait donc plus qu'a classer sans suite le dossier de l'affaire. 
Pas tout a fait, cependant. Car, pour éviter tout nouveau­
grabuge, le cour du professeur Hulll. de Loo a\'ait été pro­
visoirement suspendu. De sorte que, moralement ·tout a:u 
moins, 11 faisait figure de condamné après avoir, très m~· 
tcriellement, tenu le rôle passif de victime. Cela n'é~it 
pas fait pour déplaire à certains. On respirait un peu, au 
mlnlstè1·e et dans le cabinet rectoral. Ouf! cette affaire 
était finie. Ce n'était pas trop tôt. On a.lla.lt pouvoir ·se re­
mettre à flamandiser en rond. 

Ouais! On avait compté sans ron hôte. M. Hulin de Loo 
porta. plainte, tout simplement, contre ses agresseurs i11-

connus. Du coup, la. justice se mêla de l'a.traire. Et les con· 
c:uslons de son enquê~e ne furent pas du tout. n1als là pas 
du tout. conformes à cüles de !"enquête de M. Vermeylen. 
c·est tellement vrai que dix lionceaux viennent de compa· 
rattre devant le tribunal correctionnel de Gand et que neuf 
d"entre eux s'y sont entendu condamner - avec sursis -
à huit jours de prison et à cent quatre-yingt-deux trancs 
d'a.m~nde P,o\Jl' outragCI? . à. un pr;ofesseur (l'université da.na 
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l'exercice de ses fonctions. Dès ores, leurs noms sont Inscrits 
en majuscules au palmarès des martyrs de la Cause. 

Piètre consolation. Ils ont fait appel du jugement qui les 
frappe. ce qui prouve qu·ns tiennent 'peu à la palme du 
martyre. Et quand on \'a en appel d"un jugement, on n'est 
pas toujours sûr de n'être pas salé et poivré plus encore 
qu·on ne l'avait été en première lnsLance. Qui vivra verra ... 

LA PANNE, SAINT-IDESBALD, COXYDE, 
OOSTDUINKERKE. NIEUPORT-BAINS 

Les plages les plus pittoresaues, les moins cbèrea. 
Demandez liste d"hôtels à !'Association Régionale des 

Hôteliers, à La Panne. 

Serpents= Fourrures· Tannage 

Demaudez échantillon 250, chau~sé6 de Roodebeek, Brw:. 

.Un témoin de calibre ... 

à décharge, naturellement 

Si les juges ont poiné les assaillants de M. Hulin de Loo, 
ce n'est pas la faute du recteur de la c Vlaamsche Hooie­
Sthool ». Cité par la défense, M. Vermeylen a t-0ut fait 
pc:ir innocenter les prévenus. Ceux-ci lui avaient d'all!eurs 
marqué leur reconnaissance par anticipation en se levant 
comme un seul homme, à son an-ivèe, avec la raldeut· 
qu·eussent pu mettre a cette marque collective et ostenta­
toire de respect des recrues prussiennes mécanisées, à. coups 
de pied dans le fondement, par un « feldwebel :t de la 
v1e11:e école frèdérlclenne. 

Signe des temps, on dira ce qu'on voudra, que le geste de 
ce recteur d'université qui vient à la barre pour défendre des 
étudiants qui ont battu lin professeur. Quelle preuve plus 
eclatante voudrait-on que le jacobinisme linguistique en 
quoi communient le recteur et ses « s&udenten » n'est autre 
chose que du c bolchevisme li? La déposition de M. Ver­
mey!en, qu'il l'ait. voulu ou non, prend un caractère en 
quelque sorte symbolique de ce gâchis mora1 qu'on est en 
train cte créer. en pays thloil;, à force de sophisme et d'ar­
guties. Ce témoin sensationnel pouvait très bien être con­
vaincu que les prévenus X, Y ou Z fussent innocem.s. Ui\ns 
ce cas, U avait évidemment le droit et le devoir de le dire. 
Mais le caractère même que lui con!ère la charge dont li 
esL in\'esti lui imposait, par contre, le devoir de dire aussi 
qu'il condamnai: les coupables, Inconnus de lui. 

C'est ce qu1l s'est gardé de !aire pour ne pa.s nuire. par 
ricochet, aux prevenus, ses coreligionnaires dans le culte 
d~ la mouette, que d'autres témoins ont Irréfutablement 
identifiés a\'ec les principaux assalllants de M. Hulin de 
Loo. 

Les serpents du Congo 
Oé.pôts: à Bru:i:cllc1, Amédée Gvthier, r.ie de Spa, 66. 

1e tannent mieux P.t moins cher a la Tannerie Belka, quai 
Henvart, 66. Ltege. 
Tél. 11.H.54. - A A11ver1, P. Jor11, rue Bouot, 38. 

« Ne ponimai po rousski ,. 

Vous ne comprenez pas le russe? Cela ne doit pa.s \'OUS 

empêcher d'aller gouter les délicieuses spëcralités du Res­
tanrant Russe, Au Gourmet d'Ori1mt, 45, rue Henri-Maus 
<Bourse), 1er étage. 

Tous les soirs, musique et chœurs rU$se8. 

Comme au moyen âge 

On a bien raison de diie que le~ namingants Eont de!> 
romantiques. Si l'on n'y mettait pas le ho"à, 1ls nous ra­
lllèneraient tout &implement au moyen âge. A preuve les 
idées de~Me Orban, bàtonnier du barreau de Termonde et 

défenseur des prévenus, avec Mes Plret, Hachê et Remou­
champs - à. remarquer la consonance bien thloise du 
nom Cie ces défenseurs - sur l'autonomie de l'Unîversltk. 
A l'entendre, la police, quoi qu'il arrive, n'a rien à voir à 
l' « Alma Mater "· On pourrait couper M. Verme)' !en en 
morceaux, cela ne relèverait que de la. juridiction de !"au­
torité académique. Tout comme dans les villes universi­
taires du bon vieux temps, où les cscholiers, clercs et laïcs, 
ne relevaient que de la justice de leurs pairs, en vertu u., 
privilèges dûment enregistrés sui· parchemin. Ce serait 1 
joli si nous en revenions là. Les Gantois n'auraient qu'a 
bien se tenir. c·est p1urtant le fond de la thèse du plus 
représentatif des défenseurs des lionceaux que ie tribunal 
correctionnel de Gand vient de condamner. 

Cette thèse, il voulut la faire appuyer par le témoignage 
de M. Meuwissen, Pl"O-recteux qul, en ce singulie1· procès, 
flanquait le recteur parmi les témoins à décharge. Le bâ­
tonruer du barreau de Termonde lui demanda s'il n'avait 
pas souvenance que le procureur du Roi lui eût dit, lors 
de l'ouverture de l'Université fiamandisée, que la police 
n'a. pas a intervenir dans ce qui se passe â. l'intericur 
d'icetle. M. Meuwissen déclara qu'il en était bien ainsi. 
M. vermeylen alla plus Join. Il fit état d'un arrêté royal 
stipulant que les faits qui se produisent dans l'enceinte dG 
l'université tombent sous la juridiction de l'autorité acadé-
mique... 1 

Il prétendit, du reste, qu'il avait protesté en temps utile, 
aupres du bourgmestre r 'lltre l'attitude d'un commissaire de 
police qui, au début de !"enquête, aurait pénétré dans les 
locaux universitaires sans avoir demandé son autorisation. 1 

M Van der Stegen, assura M. Vermey!en, lui aurait 
donne raison contre le comm.Lssaiie. Si c'était vrai, ce ~rait 
à croire C.Je tout le monde est piqué à. Gand. Car, comme 1 

l'a très bien fait remarquer l'organe de la partie civile, 
Me De Saegher, la police a toujours le droit d'intervenir 
où que ce soit dès qu'il s'agit, comme c'était le eas, de 
faits tombant sous l'application du COde pénal. 

Quoi qu'il en soit, aussi bien, cette discussion juridique 
était lnutlle, puisque, non seulement, M. Hulin àe Loo & 

été assailli dans la vllle où il donnait son cours, mais 11 a 
aussi été molesté dans la rue aprcs avoir été \'lolemment 1 
expulsé, par les étudiants flaminga11ts, des locaux uriiver- · 
sitaires. L'action de la police était donc tout à fait légi-' 
time. On ne peut que déplorer qu'elle ait été si tardive. SI.• 
quelques-uns des jeunes échauffés qui bousculaient M. Hulin 
de Loo avaient étè coffrés immédiatement, on peut suppo­
ser qu'ils en eussent été calmès p!us efficacement que par 
une condamnation conditionnelle qui serait, du reste, ve­
nue tout de même à son heure. 1 

Hôtel Chaine d'Or, Spa 
Confort moderne. Rendez-voua <1es gourmP.U; 

Restaurant à la carte et à prix fixe. Cave renommée. 

Evitez .. ,·ous tout soue..' 
Au moment de partir en vacances, pour vos colis et ba­

gages, consultez la C1• ARDENNAISE qui se chargera de, 
les prendre où vous serez pour les remettre où vous voudr~.i;. · 

llZ·114, avenue dit Port, Bruxelles. - Tél. 26.49.80 
Correspondants dans les principales vilies. 

Directeur Général : M. VAN BUYLAERE. 1 

Bureau. du Centre: 26, boui. Maur. Lemonnier. Tél. 11.JJ.lf
1 

< Wij spreeken geen fransch > 

Geste significatif aussi que celui des dix prévenus quiJ 
déclarent avec ensemble qu'ils ne comprennent pas lei 
Irança!s au moment où M. Huan de Loo, appelé à la narre, 
exprime le désir de d~poser en cette langue. L'attitude des: 
prévenus nt' l'empêcha naturellement pas de le faire. On 
en fut quitt.e pour appeler un interprète. Mais n'est-li pas; 
bon àe .souligner le geste de ces jeunes gens qui affichen-t1 
publlquement leur ignorance du français, alors qu'ils pré­
tendent !aire des études universitaires? Cela cadre bien 
n·est-ce PM, avec ce uue disent lea politiciens qui mènent· 
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le mouvement néo-activiste : person:.e plus que les intel­
lectuels flamingants n'est convaincu de la. nécessiW de 
connaitre et de pratiquer la langue de Volt1Ure .ipproxlma­
t1vement reprise par Sander Pierron. 

n est vrai que les prévenus connaissaient le français. 
Quand ils ont crié : 1t Wij kennen geen fra.nsch l », ou 
quelque chose dans ce goüt-là, c'était pour se rendre inté­
ressants. Me De Saegher eut, du reste, l'occasion de mou­
cher un de ces morveux, un peu plus tard, à ce sujet. 

Un des avocats de la défense venait de poser, à un té­
moin, une question oiseuse. L'organe de la. partie civile en 
ftt. en français, la remarque, à mi-voix, à un avocat qui 
ee trouvait à ses côtés. Sur ce, un des prévenus, placé de­
vant Jui, se retourna : 

- •t 1s pourtant (sic) zoo. 
Et Me De Saegher de lui rétorquer fraldement : 
- Tiens! je croyais que vous ne compreniez pas le fran­

pisl. .. 
Le Uonoeau en resta comme deux ronds de 1la.n. 

'.Appuyons sur ce fait 
~~~~~~~~~-~ 

que les gaz naturels comme ceux des sources de CHEVRON 
doivent leurs effets bienfaisants à ce qu'ils comprennent 
outre l'acide carbonique naturel, les cinq gaz rares de 
l'oxygène et de l'émanation radio-active. 

Dégustez, et vous vous en rendrez compte. 

' 
En manière de conclusion provisoire 

Il convient de ne rien dramatiser. 
Le cas des agresseurs de M. Hulin de Loo, en sol, n'était 

pab pendable. Ils ne sont ni les premiers nt les rte:;1tr.rs 
étudiants qui agitent un de leurs professeurs. Ils ont été 
un peu fort, et voilà tout. Ils ont payé ou ils payeront -
car, nous l'avons dit, la cause est en appel - les consé­
quencei; de leur frasque. C'est très bien. Du reste, leur vic-­
tlme !?St remise de ses émotions. un voyage en .l!!:!pal\'1u:, 
aux !rais de la princesse, arrange bien des choses dans le 
royaume que nous habitons et qui ressemble de plus en 
plus à la républ1que des camarades. La seule morale à re­
tenir de toute cette histoire - en l\dmettant que ce soit 
moral - c'est que, M. Vermeylen regnante, l'autorité aca­
démique, à Gand, admet très froidement que les disciples 
battent leurs maitres ... à condition que oeux~1 soient frans­
qulllons. 

n faudrait que les étudiants - et même les c studen­
ten » - eussent bien dégénéré pour ne pas en tirer la. con­
olusion pr11rtique qui s'impose en élargissant le procédé aux 
non !ransqulllons, le cas échéant. Les professeurs qui ont 
a1gné le manifeste dont nous parlons plus haut en feront 
peu~tre un jour l'expérience. 

Blankenberghe • Hôtel Excelsior (Digue) 

La perfection dans le service et la cuisine, chauffage cen~ 
tral et tous les conforts, des chambre.a ravissantes, une cllen­

, tète choisie et... des prix vraiment modérés. 
' 

: ; Dialecte et ho~gvlaamsch 
l 
• Les séparatistes de tout poil, conscients ou inconsc1enta, 

l l proclament volontiers que tout ce qu'ils désirent, c'est que 
,1 c i.e peuple comprenne la langtltl des intellectuels, et vice 
11 Terse.. Oe qui n'empêche que, sous couleur d'y arriver, ils 
uont en train de fabriquer un flamand que plus personne 

ne oomprendra. Car le peuple ne mord pas du tout au 
, 1 c hoogvlaamsch » des pédants de la mouetterie. 
• J A. Gand, 11 suffit qu'un quidam demande en tratnwe.y 
' -.. c aanlultin; • ou un c rechtstre.ek& » pour que tous 

1 

ses voisins de plate-tonne Je regardent d'un &Ir de del.li: 
airs. Il se trouve touj9urs_ un brav~ ouvrier pou~ résumer_ 
en quatre mots l'impression générale : c 't is ne fla.min· 
gant! » n faut voir avec quel a.Ir de mépris est énoncé °' 
jugement définitif pour se rendre compte du peu de. sym..._ 
pathie que le peuple lia.ma.nd témoigne à l!es prétendqi 
défenseurs : les tl.a.mandlseurs. 

Envoyez votre voix •.• 

pa.r la poste au moyen d'un disque en métal, léger et inca&- " 
sable, enregistrée au moyen de l'Autophonograt;>he c Ma 
Voix ». Notice sur demande, 1, rue du Bol&-Sauvage, à Brux.· 

Chalet du Gros-Tilleul <P.are Royal de Laeken) 
T .. 26.85.11. Sa bonne cuisine. 

Vive la liberté! 

n est, à Gand, un singulier bonhomme que tout le monde 
connait, un véritable type de la rue gantoise. On l'appelle 
c De roste wasscber », parce qu'il est roux et qu'il fait 
métier de transporter du linge pour une lavandière. C'est 
un gaillard de cinq pieds six pouces, qui porte, été comme 
hiver, un chapeau de paille rejeté dans la nuque. C'est 
dire qu'on le remarque assez bien, surtout l'hiver. Or, quand" 
on le regarde d'un peu trop près, n a une façon bien à lut· 
de protester. D'une voix de stentor, li crie~ c Vive· la li­
berté! • n le crie en français, oui, madame! Ce qui prouve, 
tout de même, qu'il n'y a pas que les barons et les du­
chesses qui parlent ce~ langue dans la capitale de ·Ja 
Flandre orientale. 

Le jour que les Gantois viendront manl!ester à Bru­
xelles pour que ces messieurs du Parlement sachent enfin 
que les c stopdragers » en ont a.ssez des fiamandisenrs s 
de la fiamandlsatlon, nous lmagiÏlons volontiers qu'ils 7 · 
mettront leur « roste wa.sscher • au premier ra.ng. n y a · 
sa place toute marquée. 

Restaura.nt de l' 

Hôtel d'Harscamp à Namur 
Les meilleurs choix en cuisine et en vina. 

Un désabusé 

Ce brave homme, que nou.s ne conna.!s3ons pM, noaa â 
demandé du feu pour allumer sa cigarette. Ce sont là t;el" 

vlces qu'on se rend, entre fumeur:s, quand -on -se trouve, 
par hasard, voyager de concert sur la. pla.te-form& d'Un 
tramway. Le geste accompli, la glace est rompue. Notre 
compagnon de route, un ouvrier qui va manger la soupe, 
sa journée terminée, nous parle du chômage~ qui le m&-. 
na.ce, pui,s de la. crise, puis de la. politique. 

n résume toute la. situation da.ns un raooouroi qui· noUI 
la.Isse rêveur : 

- Tout ça, voyez-vous, monsieur, ça provient de oe qu'il ~ 
n'y a plus un seul député ou un seul sénateur qui sache· 
dire m ... 
Il a l'alr de se figurer, cet électeur désabusé, que, Jadl.\· 

tous les parlementaires parlaient comme Cambronne. Tout 
de même, il exprime sans doutê fort mal une idée qu'il sent 

' juste. C'est 4ue, pour dire m .. , comme il le voudra.lt, il 
faudra!~ que nos honorables fussent un peu plus énergi~ 
ques qu'ils ne le sont et s'inquiétassent un peu plus da ce 
qui adviendra de toutes leurs palinodies et de tous leurs 
marcbantjages. 

Chez Sottiaux ... ses réchauds!! 

Nos bons réchauds et cuisinières au gaz belgœ, nœ bnl• 
leurs belges intensifs et rapides, nos modèles 1931. 

N'achetez rien sans nous consul~. ~ 

Maison Sottiaux, 95-97, ch. d'lxelles -pte de Namur 
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Le chien, le poète et la dadame 

Notre consœur, C.a Flandre Libtrale, a un poète parmi 
ses rédacteu1'3. C'est même - ou ce fut, car U est sans 
doute. dégommé - le prince des Jeunes poétes. Il est Gan­
tois honora.ire. Né sur les bords du Maelbeek, il transporta 
&e.s pênates aux alentours de Salnt-Bavon, voici quelque 
Wt mols. Il a gardé, eù1 terroir natal, le goOt des eaux pol­
luées. C'est dire qu'il se trouve bien à Gand. Le soir, 11 
hante les vieux quais, cherchant une rime et aussi, le cas 
échéant, l'aventure. Nous avona dlt qu'il est jeune en 
méme temps que poète. 

Un autre rédacteur du même Journal a une femme. Celle­
ct a un chien. Et, tous les soirs que Dieu fait, elle s'en va, 
bien gentiment, le promener pour lui pennettre d'arroser 
le bas des ma.isons du voisinage. Le rédacteur aimé des 
muses a été présen.té à la dame à l'occasion d'une repré-
1entation theâtrale. Tout ceci bien précisé, voici ce qu'il 
&dvint un soir de cette semaine. 

La. dame et son chienchlen se promenaient au bord de 
l'eau, l'une tlrant rautre. Tout à coup, la première, durant 
qu'ell~ attendait que son co1npagnon à. quatre pattes eût 
fait ce qu'on est convenu d'appeler sa « petite commis­
sion » - après tout, c'était peut-être sa « grande »· -
aperçut le jeune co1ûrére d" son mari. Il était plongé dans 
de profondes méditations. Elle crut bien faire de l'en tirer 
et, passant à côté de lui. elle lui dit, en manière de bon­
jour: 

- Eh bien! on rêve?... 
Le Jeune journaliste, poète et prince par-dessus le mar­

che, sursauta. Et ne reconnaissant pag la jolie prome­
neuse, Il se contenta de la saluer, ravi qu'elle ellt répondu 
par un sourire à son coup de chapeau. L'entretien - si 
l'on peut dire - en resta là. Le cbienchlen avait vu, plus 
loin, une borne qu'il voulait arroser. Il fallut bien que sa. 
memére le suivit. Et le rê\'CUr, ayant perdu de vue celle 
Qui l'avait interpelle - Il fait noir sur les-quais de Gand -
rentra chez lui fort intrigué par cette aventure trop 
courte à son gré. 

Le plus amusant, c'est que, le lendemain, Il n'eut rien 
de plus pressé que de la raconter à la rédaction, ajoutant : 

- En tout cas. je retourne ce :;oir à la même heure, au 
lliême endroit. On ne sait jamais ... 

Sur quoi, le mari de sa belle inconnue de la veille, à qui 
sa. femlne avait tout ra.conté, lUl dit Je fond de l'histoire. 

NOUS VOUS GARANTISSONS 40 % D'ÉCONOMIE 

LA CUJ.Sli"'JIERE AU GAZ JUNKER & RUH 
par ses brüleurs économiques est la meilleure du monde. 
Demandez notice gratult.e chez ROBTE·DEVILLE, 26, Place 
Anneessens, 26. - Comptant-Orêdlt sans formalités. 

A l'école moyenne d'h:elles 
Il s'agit de l'Ecole des filles, qui est en même temps sec­

tion d'Athénée, et qui, modeste école primaire en 1881, aux 
temps héroïques de Frère-Orban, de\'lnt école moyenne 
ll<>ur s'épanouir, en 1923, sous la !orme d'un Athénée com­
Plet ou l'on casa, par une diplomatie pour une fois très 
habile, ce qu'il y ave.it d' « as » et de « super-as > en u .... 
de soie parmi les premières promotions de doctoreses frat­
chement issues de nos universités. 

Sous la direction d'une femme intelligente et éner­
ilque, Mme Horwath, cet établissement a prospéré 
au delà. de tout espoir. Il vlent de celébrer avec éclat son 
Cinquantième anniversaire devant Je général de Kempeneer 
et une escouade de professeurs de l'Université. La direc­
hice, puis l'échevin Flagey, puis l'inspecteur de mathéma­
tiques Sterkens ont dit Je les de cette école, et ce fut une 
'>elle journée. 

Maison de confiance 
Tailleurs pour Messieurs (« dvil » et« uniformes») 
HELDENBERGH, VAN DEN BROELE & PIGEON, 
z.o .. 21. ,_,," n,,,.,.,,.,.,,,..,1, _ 71 

.. 0'4~""'''"" • , f ç7 '"· 

PAIEMENTS MENSUELS 
Notre ùemi·saison sur mesure, à 59 francs à la 590 
llvraison et 59 !ranC6 par mois ..................... Fr. 

GRE GO IRE, Tailleur-Couturier 
Rue de la Paix, 29 <Porte de Namur) 

« Sur I' Agora > . 

C'est le titre du livre e>:trèmement amusant, spirituel 61 
pittoresque que Charles d'Ydewalle vient de consacrer à. la 
vie politique belge. Ceux de nos lecteurs qui liront ce livre 
- et nous souhaitons qu'ils soient très nombreux - y re­
trouverout certaines pages parues dans ce journal. Elles 
étaient anonymes, car l'anonymat est à. peu près de rëgle 
â « Pourquoi Pas? », au moins dans ses rubriques essen­
tielles, mais Charles d'Ydewalle 21e verra pas d'inconvénient 
à ce que nous mettions aujourd'hui un nom au bas des 
croquis de mœurs politiques et des portraits qu'il nous a 
donnés. Dans son Joli volume, 11 y en a beaucoup d'autres 
aussi, parus soit dans la « Nation Belge », soit dans des 
revues françaises. 

Il est rare qu'un recueil d'articles soit autre chose qu'une 
sorte de tiroir aux souvenirs où l'on essaye de sauver de 
l'oubli auquel leur caractère éphémère les condamnait, 
quelques morcea.ux qui ont paru brillants. Mais ici, Je sujet: 
la vie politique belge, l'origlnalité de la vision et du style 
donnent aux notes de Charles d'Ydewalle une unité qui 
en font un plaisant et judicieux livre d'histoire contem· 
poraine, un prècieux document su~ la vie de notre temps. 
c·est, croyons-nous, un livre de début. C'est un très bril­
lant début. 

L'Hôtel « A la Grande Cloche , 

place Rouppe, 10·11 et 12, à Bruxelles. Téléphone J.2.6UO, 
se recommande par son confort moderne. 

60 Chambres. Ascenseur. Chauffage central. Eclairage 
électrique. Eaux courantes, chaude et froide. Prix. modérés. 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Confiseur 

25, avenue Louise. - Tr i.: 12.99.04. 
15, r . du Treurenberg.- Tél.: 12.28.09 

Nous expédions en province et à l' étrange1 

Le despote 

Les girls de Texas Guinan ayant été déclarées indésira­
bles à. la fols par les autorités anglaises, françaises et bel­
ges, certains annalistes qul ne sont jamais contents de 
rien, réclamant la pluie en cas de soleil et qui se fussent d'ail­
leurs técriés si elles eussent été admises, se plaignent amè­
rement de cet ostracisme. C'est la faute a vautel, parait-il. 
n a décrété qu'il y avait bien assez de soupeuses françaises 
sans faire appel à la Jambe-d'œuvre étrangère! Et tout 
aussitôt, a. l'injonction de cette voix, le dos du glaive de 
la Loâ a repoussé les imprudentes enfants des U. S. A. 

Ce Vautel, tout de même. en a-t-il de l'influence? Ahl 
qu«~n est fier d'être Liégeois en regardant son empire! 

les lignes aériennes des hommes d'affaires ... 
Par avions trimoteurs « SABENA »: 

Anvers· Bruxelles· Londres 
et Bruxelles, Anvers= Rotterdam= Amsterdam 

avec retom· dans la même journée .. . 
Six heure,s libres pour les affaires 
"P r~ r~r--- : ,. tlo ton1n11 Pt jtt .,., ,.: ,."'f 



1 

l ,, 
:1 

1438 POUE.QUOI PAS P 

. 
Unique: 25 Francs 

Le. mervellleux brownJe ESTRELLA 
Le plus pertecttonné des 

Appareils Photographiques 
Objectifs achromatiques, corrlg.ls de toutes distorsions: Mise 
au Point rigoureusement exacte de 1 m. à l'infini; format 
6 x 9. Autorisant la pose et l'instantané, Appareil à pellicule. 

Le plus léger. Le plus précis. 
GARANTI: DEUX ANS 

Cette offl'e destinée à taire connaitre 
.tôtre merveilleux objectif ESTRELLA ne sera pa.s ren011velée 

Veuillez m'envoyer: 

Nom .......... ._ ......... ~;;;:;;;;;;;-.~ ... ,. ....... _.,...,. ............... - •• , 

Adresse ...... ~························ .. ······························ ........ . 
contre remboursement de 26 francs, un apparen photogra­
phique 6 x 9, garanti deux ans. 

A expédier à 

COMPTOIR PRIMA (F. P.) 
69, rue de la. Régence, Liége 

Attendu que .•• 
Un vertueux magistrat de Liége, QI.li est au reste Luxem· 

bourgeois, a. donc fiétrt Rops une fois de plus en la. per· 
sonne de l'éditeur parisien du catalogue de ses œuvres. La 
Cour d'appel a estimé que ce catalogue, répandu â. une 
demi-douzaine d'exemplaires dans notre pa.ys et vendu à 
un prix prohibitif. constituait un élément pemicleux de 
décomposition socJ.a.le ... 

Evidemment, Liége ne s'est pas soulevée de colère et on· 
n'a pas remarqué de manifestations dans les rues. Mals, 
wut de même, c'est assez affligeant. On se sent rajeuni 
d'un demi-siècle, ramené à l'époque où la Justice donnait 
de sevères leçons à un autre pornographe qui s'appelait 
Camille Lemonnier. Alors, vraiment, nnua sommes encore 
aussi bêtes? 

Auberge de Bouvignes s/Meuse 
Un fameux dtner Pour 40 francs. 

RESTAURANT LEYMAN, propriétalril. 

De la mesure 
Qu'elit dit !sl Collin, charmant camarade, gracieux écri­

vain, ple:n de talent, homme au cœur délicat mais sens!· 
ble à l'ironie, de voir la phalange gourmée d'officiels d'oc­
casion placer avec majesté d'ostentatoires plaques comme. 
moratives sur le. façade des matsons où 11 élut dom..icQe? 
Oornme il avait le sens de la mesure, il eût murmuré : 
c Quo11 Tout cela pour moi! » Et son bon gros vlsage jovial 
se fùt pUssé d'un sourire qui en eût dit long. 

Mais après avoir souri des redingotes, des diScours et de 
la pompe éternellement grotesque des manifestations indis­
crètes, prétextes à. étalage de vanité, il se serait dilaté 
t.ôut à !ait à lire sur le marbre des plaques, en lettres plus 
,,rosses que son propre patronyme, le nom de l'organe e.ya.nt 
lancé l'idée et qui a estimé qu'une bonne publlcité était 
celle que l'on se faisait à soi-même. 

es~ le vin préféré des connaisseurs t 
Agent dèlJùsltalre paur Bruxelles : 

.L l'IBVEZ. S. rue Gaobard <avenue Louise>. 4 Têt: 48.37.llS 

Bohème 
Y a-t-il encore des spécimens de la vieille Bohème 

Jadis? Sans doute, si l'on en croit les bruit~ que l'~m ~. 
porte au sujet du baryton américain Thomaa qui a recue~ 
ces dero!ers jours, de gros succès à la Monnaie. 

Bon vivant, franc buveur, fumant ses quarante clgarettff 
par jour, Thomas s'est refusé obst;inément à occuper u 
loge au théâtre. Il s'habille chaque soir dans sa chamb 
d'hôtel. Puis, dans des costumes extravagants, il prer. 
l'ascenseur, traverse le ball d'un pas décidé et s'engo 
dans une auto qui l'attend. Thomas est devenu l'attractt 
de cha.que soir dans le hall de cet hôtel central 

L'autre jour, 11 invita une quarantatre d'amis à. 
promena.de dans la forêt de Soignes. n loua un au~ 
où ·&;entassèrent des artistes, des admira.teurs américains 
belges. On fit toutes les chapelles de la. forêt, pour about 
à Rouge-Cloitre, où un copieux diner fut offert à tous 
invités. Et cela dura, parait-il, .\USQU'l\UX petites heures. 

Inutile de dire que Thomas s'est taillé une réputat 
solide dans le monde des artistes et des habitués. 

Institut de beauté de Bruxelles 
Au contraire des épilatoires à effets nuisibles et peu du 

bles, la cure électrique garantie sans trace nt douleur enl 
les Poils paur toujours. ..... 40, rue de Ma.llnes. 

L'Exposition Internationale d'E'ville 
La presse quotidienne et les journaux coloniaux ont r 

compte de l'inauguration et des principaux événements 
l'Exposition - intemationale, s'il vous plalt - d' 
bethv!lle. 

Beau.coup de bons Belges en ont ét~ un peu surp 
Comment? Dans ce Congo lointain dont ils ne compr 
nent pas encore très bien qu'ils soient dotés, on fait u 
Exposition internationale? El!sa.bethville, ce n'est donc · 
un village nègre, baptisé d'un nom orthodoxe et loyalis. 
par des missionnaires et où une poignée de blancs se so 
installés, pour commercer avec les Indigènes ou - ceci, 
le sait tout de même - exploiter les gisements cuptifèresl 

C'était encore cela, il y a. quelque vingt ou vingt.ci ' 
ans. Act\tellement, c'est un grand centre, avec des art 
à sens uniqUe, des banques, des usines auxquelles les p ~ 
importantes d'Europe n'ont rien à envier, une a.érogarc 
des fervents de l'aviation. 

On est cependant tenté de se dema.nder si l'idée fut h 
reure d'organiser là-bas, à grands frais, une éphémê. 
Exposition, que relativement peu de gens pouvaient vislt<! 
et à laquelle il y eut beaucoup moins de particlpatio!'.! 
qu'il n'en avait été espéré. Mais, chut! Île faisons de pett-: 
à personne et boroons-nous à dire qu'en tout cas lsdf 
idée naquit avant la crise, cette crise désolante qui séft 
très durement au Congo. 

Rochefort • Villégiature 

Séjour idéal - Bites magniftques - Promenades 
GROTl'EB DE ROCHEFORT ET DE HAN 

Déboires 

On voyait a.lors t.out en grand. en très gra.nd ..... en ttOi 
arand. peut-être. 

Bient.ôt 1l fallut déchanter et se rendre à. l'évidence: l 
côté des richesses minières du Katanga. et des incontlt 
tables témoignages de son rapide essor, il y avait aus$ 
une imposante liste de protêts, de concordats et de fa!} 
lites, qui s'allongeait chaque jour et qui n'était vraiment psi 
è. exposer. Moitié dans l'espoir d'un redressement de 
situation, moitié en raison de la. concurrence d'Anv 
!'Exposition d'E'ville, qui devait coïncider a.vec les fêt~ 
du Centenaire, fut alors repartée à 1931. 

Les planta.tians du nouveau parc au mll1eu deaqueU-
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l'élèvent lea bA.tlments de 1& World's Fair katangaf.se en 
profitèrent, mais la dépresmon économique, elle, ne fit, 
hélas! qu'empirer. On ne voulut pourtant pas retarder 
l'ouverture c sine dJe 1, ce qul eOt été, 11 faut le recon­
naitre, aussi dlfflclle qu'héroïque. Et puis, le gouverneur 
Heenen tenait à c son 1 Exposition._. 

Le blanchissage« PARFAIT> 
du col et de la chemise, par Callngaert, spéclallste, 33, rue 
du Poinçon. téL Br. 11.44.8&. 

Succès tout de même et émulation 
On Ot donc oontro mauvaise fortune ban cœur, on orga­

nisa. des fêtes et des réunions sportives, on fit venir des 
attractions (chaeuœ, bien entendu, « la plus extraordinaire 
du monde », entre autres « la lilliputienne princesse japo­
naise Kamana, qui tint à venir expressément de son pays 
pour se fa1l"e admirer par les E'villols »), on illumina. on 
tira des feux d'arti!lce et. naturellement, on mlt la. troupe 
à toutes les sauces. 

Un cirque qui était attendu resta bien dans le Sud, com­
me, d'auteurs, au dernier moment la participation de la. 
South-A!rica; Madagascar, qui préféra Vincennes, fit égale­
tnent faux bond; d'autres pa.rticlpatlons of!iclelles et privées 
de même. Les E'villols n'en sont pas pour si peu moltls 
enthousiastes de leur Exposition, que d'aucuns nous repro­
cheront probablement de considérer plus froidement, à 
d1stance, qu'eux-mêmes. · 

En tout état de cause, il est une chose certaine, c'est que, 
a défaut d'Un succès ftnancler très problématique, les 
Katangais lui ont fait, néanmoins, avec le concours des 
visiteurs venus des réglons voisines et malgré les défections, 
un succès tout court, qu'on serait bien mal venu de ne 
~ reconna.!tt'e d'autant mieux mérité que les d11!1cultés 
et les déboires turent plus grands. 

C'est au peint que Léopcldville, jalouse, va organiser une 
foire commerciale l'an prochain. 

Allons! cela. prouve au moins que te Oongo existe toujours, 
ce dont, peur notre part, nous n'avons jama.is douté. 

E. GODDEFROY 
EX-OFFIOIER DE POLICE JUDICIAIRE 
près les Parquets d'Anvers et Bruxelles 

DÉTECTIVE 
Bureaux et Laboratoire: 

8, rue Michel Zwaab, 8, BRUXELLES 

L'origine d'un surnom 
Un gros bonnet du négoce congola.Ls. M. X .. ., possède le 

nom indigène de Bwana Ta.sale. On racont.e à. ce sujet 
l'histoire suivante: 

c Cela provient de ce que, lors de l'ouverture des ballots 
venant de Lusamba, le magasin de Kablnda. était littérale­
ment envahl par une foule de noirs qui gêne.lent le débal­
lage. Alors M. X ... s'armait d'une planche et chassait ïtnpi­
toyablement les «clients» de son temple de marchandise& n 
accompagnait cette besogne d'imprécations diverses dans 
lesquelles le terme c tas de salauds > revenait continuelle­
ment. Le. corruption de ces mots mille fols répétés est 
l'origine de c Ta.sale 1, nom que X... a. depuis conserv.t 
et qu'il conservera jusqu'à. sa. mort. 

1 

Le joaillier H. Scheen 

61, chaussée d'Ixelles, est imbattable pour ses qualités et 
Prix au ëourr. du jour. 

Gros BrtZlant8, Belle• Joam~ tt Horlogm.- ~~. 

~ 
Château de T ervueren 

HOTEL-RESTAURANT 

TOUS LES !OIRS, DINER-cONOERT 
.A PRIX FIXE A LA CA&'I'& 

PETITS ET GRANDS SALONS 
SALLES POUR BANQUETS 

Téléphone: Tervueren li 

JEUDIS, SAMEDIS, DIMANCHES: TBJll-CONCEB'f 

L'étude du français 
Un Parisien montre à une Anil&ise, pa.rla.nt un peu lt 

français, l~ beautés de Pa.rts. 
L'Anglaise se met à tousser trèa légèremen\; 
- Je tolls.5e, dit-elle. 
- On non! répand le F.ra.nçais: VOWI devez faire 1D! 

verbe dlrninutlf: ajoutez bien: vous toussotez. 
Au diner, le Français s'approche de l'Anglaise. 
L'Anglaise, à qui cela ne déplatt pas, mals que ça. gêne 

lui dit: 
- Reculottez-?OU.S. Monsieur. 

On nous bourre le crâne 
Que signifie le fameux Index en présence des prix pratt 

qués par le RESTAURANT ANSPACH? Cinq menus dt 
déjeuner, de !r. 6.50 à. fr. 22.50. - Plat boursier : 9 !ra.ncs. -
Cuisine de premier ordre et service rapide. - A cent mètrel 
de la Bourse, aux noe 16-26 de l4 rue Jule1 Van Praet. -
Allez vous y convaincre des folles de l'Indext 

Etrange attraction 
on fait ce qu'on peut peur faire reprendre la plage dt 

Westende. n vient de s'ouvrir dans la. rue principe.le de cettt 
cité minuscule un grand magasin de « cercueils 'et de :fleuri 
mortuaires >. Est-ce pour faire fuir les villégiateurs ou pou: 
ileur dire que la mer eet mauvaise pour les baigneurs ei 
cet endroit 11 

D'a1lleU1'!1 à. quoi riment à Westende ou a.meurs les êta 
!ages de cercueils? 

Diminuez vos frais généraux 
Employez les crayons, mine noire n° 2, à 40 centime: 

!abrtce.t1on Ha.rdtmuth, la marque mondl.a.le. Une batte d 
144 crayons est envoyée franco à la réception de tr. ~7.6 
versé à INGLIS, 132, boulevard Emile Bockstael, Bruxelleo 
Chèques postaux 261.17. Réduction par qua.ntltéa supérieure. 
Spéclallté de crayons avec le nom du client. 

Haute finance 

Le8 journalistes ont toujours été de rrands Indiscret.a el 
plus que ja.mala, ila fourrent volontiers leur nez dans le 
affa.tres d'autrui: 

c Le Ralliement >, organe officiel du Syndicat des Agent 
des O.P.T.T.M.A. de Belgique, s'est amusé à. faire la somm 
des tantièmes touchés, en 1930, comme administrateur, pa 
nos grands financiers et a ainsi trouvé que M. F ... en aval 
25 millions pour aon compte, M. F ... 15 mllllons, M. T. 
9 mUlions... · 

Un des demlen numêrOI de c L'Etolle Belae » conaaar 
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deux colonnes à une étude fouillée de la fortune du rol 
d'Espagne et arrive à démontrer qu'il doit posséder environ 
500 millions. 

Nous y .fourrerons a.ussl. notre grain de sel en disant que 
500 millions à 5 p.c. rapportent seulement 25 mllltons d'inté­
rêt et que donc. un adm.inistrateur de la Soclété Générale 
de Belgique vaut un roi d'Espagne. 

La Banque de Bruxelle& bon111e tee taux d'intéret aui-
vants : 

En compte à vue ....... ....................... ...... 1.- p. c. l'an 
En compte de quinzaine ........ ....... ... ...... 2.- p. c. l'an 
En compte à. quinze jours de préavis .... 2.- p. c. l'an 
En compte à 1 mols ............................. 2.10 p. c. l'an 
En compte à 3 mois ........................... 2.20 p. c. l'an 
En compte à 6 mols .. . . .. ... . .... . ... .. .. .. . . .. . .. 2.20 p. c. l'an 
Ces t.a.ux sont bonifiés fra.nco de commission; Ils s'enten-

dent impôt belge à charge du déposant. 

Féminisme 

Meestere B ... trouve que les femmes des députés devraient 
avoir libre parcours en 2e classe sur tout le réseau. 

t: Figurez-vous, dit-il, que je suis obligé de rester séparé 
de ma femme de Bruxelles à. Dickebush, le garde ne veut 
pas permettre à ma femme de voyager en deuxième avec 
un billet de troisième. De sorte que nous voyageons toujours 
séilaréa. • 

Chalet du Belvédère 

chaussée de Bruxelles, 243, à deux minutes des Quatre­
Bras. Son restaurant réputé, sa spécialité de saison : le 
caneton nouveau au vin d'Alicante 

Désillusion 

Mad.y a perdu sa place, elle rentre chez sa mëre. Përe, 
mère. sœur l'accablent de reproches. La mère, plus violente, 
les poings sur les hanches: c Et dire que je croyais, moi,. 
qu'elle couchait avec son apothicaire ... alors qu'elle courait 
les cinémas :t. 

LES MEILLEURS PRALINF.!> 

Confiseur MA THIS Confiseur 

15, r. du Treurenberg. - Tél.: 12.28.09 
25, avenue Louise. - Tél.: 12.99.0<l 

Nous expédions en province et " l' 4itranger 

Déception 

Un jour de la semaine dernière, le duc de Gulse déjeu­
nait au chàteau d'Ardenne avec quelques familiers : en 
tout une dizaine de personnes. n arrive que l'on puisse 
passer Inaperçu quand on est prince, mais quand on a 
deux mètres de ha.ut et qu'on ressemble à. Henri IV, c'est 
p!us diffic!le. Aussi l'auguste présence fut-elle rapidement 

1 remarquée par les convives voisins qui, la mine gouima.nde, 
s'apprêtèrent d'un air détaché à savourer, outre Je menu, 
la conversation des ducs, laquelle, en principe, ne peut être 
que suprêmement distinguée, n·est-ce pas? 

, Or, si la gaieté et l'animation régnaient à la table prin­
. ciére, les .fourchettes voisines ne tardèrent pas à se figer 

1· dans un étonnement réprobateur. C'est qu'ils parlaient 
''. comme tout le monde, ces hôtes illustres, et se refusaient 
1

; obstinément à ofirlr aux témoins le régal de haute dis­
! Onction et de morgue glacée que ceux-cl attendaient. A 1a 

1 fin du rep:is, une dame, en s'en allant, ne cachait pas sa 
'. 1 déception. Elle murmura, les lèvres pincées : . 
• - Il y en a un qui a dit: «J'en al marre\ » ... Mon Dieu, 

Le bur,,au antichambre 
Le bureau de la Chambre devient de plus en pl113 l'antl• 

chambre du gouvernement C'est ainsi que Je remaniement 
ministériel a provoqué ce que, dans les cadres administra.­
tifs, on appelle un mouvement qui pousse à l'avancement. 

n a fallu remplacer deux vice-présidents, MM. Cocq et 
Van Dlevoet; un secretaire, M. de Kerckhove d'Ex.aerde, 
qU1 deV!ent président, et un questeur, M. Van Tsackcr, le 
successeur de M. Llppens au ministère des Transp.> ... s. 

Cela. fait beaucoup de gens heureux. Seulement. si l'on 
admet que le ministère présent a été composé au petit bon· 
heur, li est assez vra.tsembla.ble que, pour ··emplncer à la 
dernière mt.nute ceux qui eurent la surprise dP. se voir 
offrir le rr.aroquin, on n'a. pas pris le temps de choisir. 

n appartiendra aux titulaires de ces honneurs de prou· 
ver que le ·choix n'était vraiment pas si mauvais. 

M. Paul Neven 
Pour M. l'Tt-ven, on a quelques garanties. 11 a d~jà. tait 

partie du bureau en qualité de secrétaire. 
C'est du reste un parlementaire d'avant guerre, dont. 

par les caprices de la représentation proportionnelle et de 
l'apparentemept, la carrière subit parfois des éclipses, mai& 
qui, a la session suivante, s·empresse de réapparaitre. 

Petit bonhomme vit encore, quoi! 
Pet1t est du reste une façon de parler, car cet atm.able 

et Jovlail uota.lre de ce bas-Limbourg si proche de la douce 
terre liégoise, est une sorte de géant, un peu timide et très 
bienveillant, comme le sont tous ceux qui ont presque l'air 
de vouloir se fa.Ire pardonner leur force musculaire. 

Dans ce Limbourg gardant une fidélité obstinée et pres­
que farouche à. tout ce qui est d'église. le sincère et fou­
gueux libéral qu'est M. Neven a cependant dit conquerir 
son mandat à la rorce du poignet. Son élection, 11 y a quel· 
que vingt.cinq ans, doublant celle d'un autre libéral. M. Clé­
ment Peten, élu à. Salnt-Trond. fut, à. cette époque, une 
extraordinaire surprise. 

Du coup, l'empire de M. Helleputte, satrape de ce do­
maine üermétlque, se trouva ébranlé, et les braves gens de 
la Campine se signaient en songeant que l'heure du Malin 
était venue. 

M. Neven n'a pas dü mettre beaucoup d'eau dans son 
vin bleu. pour se !aire adopter, politiquement, par son pays 
d'origine. Son mandat est intermittent. 

D'ailleurs, M. Neven est, par-dessus le marché. Je popu· 
laire bourgmestre de Tongres et li gére la cité d0Ambiorix 
en la compagnie d'échevins socialistes, s'il vous plait. 

Député, bOurgmestre, le voilà devenu vice-président de la. 
Chambre. Qui eüt pu le croire quand, il y a quelque trente 
ans, cc joyeux basochien limbourgeois, demeuré un tantinet 
étudiant liégeois, battait la grosse caisse de !'Harmonie d11 
Tongres, en tête des manifestations libéra.les. 

r.., ,._ ... t,. •• ,,.. ,..,.......,.....,,~ le 1nl1T"TV~lt«:nH~. mAt\p lt tn\~t. 
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M. de Kerckhove d'Exaerde 
Les dém<Hlhrétiens de la droite fla.mande ont désigné 

M. le baron de Ketckhove d'Eita~rde pour remplacer M. Van 
Dievoet à la vice-présidence de la Chambre. 

Comment, ce gentilhomme, « ce noble-là », comme disait 
M. Anseele, ce ra.in.eau d'unH très vieille souche ar1atocra.­
tique, est devenu démocrate et tlamlngant, par-dessus lie 
marche? 

C'est possible, après tout, puisque ses électeurs anversois 
le sont devenus. Aussi bten le baron de Kerckhove 
d'Exaerdc a-t-ll été élu sur la ~iste de M. Van Cauwelaert 
contre celle du vieux parti catholique e~ conservateur, dont 
M. Segers était l'ornement. 

Ne le chicanons pas sur cette évolution. Au temps où 11 
était jem1e - car c'ellt, sous son aspect fringant. un an­
cien de la maison - M. de Kerckhove siégeait à la vieme 
droite. Il !aisa.it partie de ce groupe de catholiques fou­
gueux, impulsifs, .batailleurs où figuraient MM. Hoyo1S, de 
Jonghe d'Ardoye, de Terwangne, Briffaut, que oe bon 
M. Royer appelait les « blêmes fanatiques >... " 

Depuis l'armistice, depuis sa montée au bureau, M. de 
KercKhove s'est beaucoup assagi et calmé. 
Il devra continuer la pratique de ~s amendements. Poul' 

ce faire, U peut prendre excmp:e sur M. Poncelet, qui, sur 
les bancs de la dro~..e. fut, lut aussi, très bouillant, et qui, 
en moins d'un an de présidence, par sa bonhomie, sa 
finesse 11,rdennalse et son Impartialité, est devenu la coque­
luche de l'extrême-gauche. 

M. Van Hoeck 
M. Van Hoeck, député catholique èe Tumhout et éc.he­

Vin de la capi.tale de la. Campine. devient secrétaire. Il 
renforce l'élément flamand au bureau, où les Wallons ne 
seront plus que cinq membres sur quatorze. Grand mutilé 
de guerre - l1 a perdu l'usage -d'une jambe, - M. Van 
Hoeok est démoorat~ d'origine et de tempérament. 

.Oes gens de son pa.ys soutiennent même qu'au retour des 
tranchees.\ la. démocratte de M. Van Hoeck. hésita entre les 
chemlns ae gauche et les chem1nS de droite. 

H choisit la droite, la.issant son ami et frère d'armes, le 
baron van der Gracht enfiler l'avenue de gauche, qui abou­
tit. au soclallsme. 

A droite, M. Van Hoeck a des attitudes indépendantes. 
C'ést ainsi qu'il prédit un jour que si le P.Brtl catholique 
ne fafsalt pas voter le serv1oe de six mols, ils reviendraient 
décimes. aprés les élections. 

On ne Jul a pas tenu rigueur de cette prophétie man­
quee, mals depuis, M. Van Hoeck est devenu infiniment 
plus souple. 

M. Fieullien 
Ce rossard de Camille Huysmans déclarait hier que la 

crise ministérielle derruère avait provoqué deux calamités : 
la chute de M. Jaspar et l'élection de M. Fleullien à la. 
questùre. 

On a beaucoup rl, parce que l'évocation du nom de 
M• Fieulllen amene toujours le rire sur les lèvres, cc qui 
ne veut pas dire que l'éloquenc du député schaerbeekois soit 
badine. 

Au surplus, le choix est-11 si mauvais? 

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE 

1 CHAMPAGNE 

AYALA, 
GÉRARD VAN VOLXEM 

'62-164 ch11uaa6e de 
Téléoh. 26 44 47 

Ninove 

BRUXELLES 

M. Fleulllen est, par tempérament, l'homme de déta11, 
de la petite chose, 1 éplucheur d'hippopotames. comme dl· 
rait M. Bra.nquart. Dans l'emploi de questeur, qui se rap. 
porte aux besoins domestiques de la Chambre, n pourra, 
avec virtuosité, déployer son amour de la minutie, de le. 
babiole, de la futilité; le temps de compresser cela. est in­
finiment précieux, si l'on l.ient compte que, faute de pou­
voir éteindre des phares éblouissants, on peut toujours se 
rattraper sur les bouts de chandelle. 

Métier de chien qui ne rapporte rien, qui ne r11.t)porf..e 
surtout pas de sympathie 

Mais M. Fieullien n·a jatr.ais couru après la. sympathie. 

Lui 
n a été dit qu'en considérant que rten n'est en somme 

changé au l)rogramme de la majorit.é catholique-libérale, 
que M. Jaspar est tombé sur une équivoque et qu'il a. ét.é 
sacrifié sans élégancee ni gratitude. 

Sans gratitude certalneme11t, car le spectacle de ceux 
qui, la veille de l'événement, ne cessaient de pincer la corde 
laudative et qui, le lendemain, jetaient la pierre au Premier 
ministre déchu, n'était pas reluisant. 

M. Jaspar n'arrive pas à s'en consoler, oe qul prou,. 
qu'il est jeune, jeune en polltique s'entend. 

Il n'a pas boudé la majorité qui lui a fait un aussi mau­
vais coup, et on l'a vu assister au grand débat politique, 
muet, morose, faisant la lippe comme un enfant qul se juge -
puni à tort. Et n avait pris place, non plus dans la travée 
de la droite. mals tout juste derrière le banc mln.lstér1el, à 
l'endroit même où, pendant des années, il a surveillé d'un 
air maussade et bougon, les ministres qui n'étaient pas de 
son choix. 

Et cela aussi donnait aux deux pre1niers ministres, celui 
d'hier et celui d'aujourd'hui, l'aspect de personnages inter­
changeables. 

Après le discours de Marche, c'est M. Jaspar qui a ra.tt 
sauter M. Renkin. Celui-<:! a fait tomber M. Jaspar sur 
l'accord franco-belge. 

Jaspar regnantc, le gouvernement a fait poursuivre le 
baron Coppée et mis son déft'nseur en fâcheuse posture 
M. Renkln "ient de remplacer M. Jaspar. 

Hé! hé! mals ~ela nous rajeunit tout à !ait. 
C'est le duel Beernaert-Woeste qui recommence. 
Il a duré vingt ans. 

L'Huissier de salle, 

LISTE DES SPECTACLES DE JUIN 1931 

Lundi • .111 Carmen j sj Manon (1) j151 Faust 
1
2?.j la Chauve· 1~ La Dame 
~ Souris(•) :.9 Blanche(•) 

. ' 

. Vi 

.. 

Mardi • ·121 
Mercredi · I 81 

.Jeudi. • ·141 

Vendredi · 151 

Samedi. .161 

Dimanche.! il 

Roméo et 1 1 Les Maitres 1 1 Les P6oh•u~• 1 1 Les Pêohcura l 1 Caull. Ruttlo 9 . •• 16 de Perlea. \2i 28 de Periea (2 80 Palllute 
Juliette (1) Chanteurs( ) lmp.Ma.Hal ( ) lrnp.Mus.Hall •1 Lo sat10111 

• 1 01 1 Mme But:erfly j us rhitres 1 1 
TbaTs() 1 Mignon 171 N1:g,~e(.~" 1241Chanteurs( .. ) -

Faust 

le Roi 
malgré lui 

1 
1 Lea Pêohourt 1 \ Let Pêcheure 1 1 12 do Perles. 121 19 de Perle.. 2 26 
lmp.Mut.•H311•1 1 lmp.Mua.H.111 ( ) 

1
1sl Louise !2ojles Noces de '271 

figaro { •) 1 

La Travlata 1-1 
Hopjea et 
Hopjea {)) 

Hérodiade 1-1 
La Chauve· 1141 La Tosca l'>J I le Roi l"SI Le Barbier 1- 1 
Souris(•) Oaasea Wall.(') .. mtlgré lui - de Séville(") 

Spectacles commençant 1•1 à 8.3l h. : ( '') à 73 1 h. 
~.vec le toncour~ te 111 A'. me C. Cl. \1 Rl!RT: 12 Mm• C. Cl.AIRRB<t r; MM. J. ROOATCHBVSKY et 

J-C. THOMAS; 3, M.J.ROOATCHBVSKY. 
AVll. La uuaorlpllon ut ou.verte poùr les dlvtrsos comblnal1on1 d'11bonnem1at pour la 11leon 1981 ·32, 

Téléphones pour la location : 1.2 16 22 - 1.2 i8 28 - Inter 2'1. 
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x"~·.,,..-<~t feffet Pf"llnt~J /Qllt fet Cca11~ 
, . ( Qise~"~ 

~ ~ 

(La rédaction de cette rubrique est confiée à Eveadam.\ 

Notes sur la mode 
Jamais, Jusqu·à présent, le beau sport du tennis ne fut si 

florissant. Il est pratiqué aussi largement, si pas p!us, par 
les dames. De là, un nouveau prétexte à toilettes. Celles-ci se 
presentent, naturellement, sous un aspect très sobre. Le 
blanc est général.::ment adopté par les joueuses de tennis. 
La c-0upe est droite, les garnitures simples. consistent le plus 
souvent en plis grands ou petits, en travail de jours, ou en 
de légères broderies anglaises. Les li$\ls employés sont de 
préférence la toile. le shantung, le crêpe de Chine. 

La condition princip9Je d'une robe de tennis, c'est d'être 
suffisamment ample poui laisser aux mouvements toute 

, liberté, car s·u est un sport où l'on se d~place et où l'on rait 
le plus de gestes désordonnés, c'est bien le tennis. La femme 
a plus d"une bonne raison à le pratiquer : pour conserver 

1 une forme p:1ysique souple et agréable, par mesure d'hy­
giène et aussi, faut-il le dire, par plaisir. On complète heu­
reusement la. toilette de tennis par un manteau de grosse 
laine blanche, mais légère. on en fait de modèles ravissants, 
car la. coquetterie féminine ne perd jamais ses droits, en 

, quelque domaine que ce soit. 

, Les chapeaux d'été 
La nou\"elle collection de chapeaux d'été, plus brillante 

que Jamais est exposêe en ce moment dans les salons ae 
' S . N~tan, modiste. 

121, rua dt Brabcmt. 

Dialogues des vivants 
Entendu dans un bureau. 
La demoiselle téléphone au directeur : 
- Monsieur, y a·t-il quelque chose pour moi dans votre 

suspensoir? CLe suspensoir est un panier à classer les 
pièce> en suspens.) 

LE DIRECTEUR. - Oui, mademoiselle. 
LA DACYTLO. - Mais est-ce bien pour moi? 
.LE DRIECTEUR. - Oui, si vous voulez, vous pouvez 

monter ... 
Nouveau c01;p Je téléphone du directeur : 
- F,coutez, r.1ad>!moiselle, ne vous dérangez pai; : oe 

qu·u y a pour l'instant ne vaut pas la peine! 

Pourquoi? madame, 
n'envoycz·vous pas 2 fr 50 de timbres à Lu-Tessi, 47, rue 
Lebeau, pour recevoir l'échantillon de sa crème liquide 
égyptienne : le Glisséroz-Crème Lu-Tessl. 

En vente : Grands Magasins, Parfumeurs, Coiffeurs. 

Service oriental 
Le héros de cette aventure quelque peu embarrassante 

est un veuC bien connu ... à Bas.sorah, et dont la continence 
est au-dessus de tout soupçon. Cette anecdote authentique 
prouve que les Orientaux possèdent la mellleure galanterie: 
celle qui agit et ne dit rien. 

, Une nuit de carnaval, notre veuf se vit attribuer le pre­
,1 nlier prix d"un corn:ou1·s de société; sans l'OU\"rlr. Il emporte 

le paquet chez lui. Surprise et méprise! c·es\, un prix des­
il tiné à une dame. Et voilà que, sous p"usicurs épaisseurs 
.. de papier de soie rose, une magnifique chemise de nuit 
'
1 

a vec des dentelles et des broderies, tout un bouillon né 
a.t!riola.flt et intime s'étale sur le llb. 

Pensant qu'il devait y avoir eu une erreur, le h~ 
ros de cette histoire, sans songer à replier la. garni· 
turc de dame, la plaça sur la table de la chambre. Puis 
il s'endort le cœur en paix, ayant l'âme simple et les sena 
britanniques. Le lendemain matin, comme d'habitude, son 
serviteur - un homme de confiance, depuis de nombreuse.; 
années à son service - entre avec une tasse de thé. Le 
regard surpris du boy passe successiveme11t de son maitre 
à la chcmlse de nuit, et de là à la porte du cabinet de toi· 
lette. Et subitement, Je boy fait volte-face; il retourne si· 
lencieusement avec son plat~au à la cuisine. Deux minutes 
se passent. L'Oriental toujours impassible, réapparait 
avec ... deux tasses de thé. 

~~ q~a~i~~ ir~~~!~!~,~e ARDE' y 
s'achète à la maison 
i l!, rue de la l\Iontagne là côté de 1a Lecture Univl'tSelle> 

Authentique 

Réponse faite par un concurrent à une question posée 
lors de l'examen poUI· un emploi de commis a l'Admin!.s­
tra.tion des postes, où l'on exige des employés bilingues. 

Question : « Où se trouve Trente? » 
Répon~e : « Entre 29 et" 31. » 
C'est trop beau pour être inventé! 

La loi de la relativité 
Cette loi sévère s'applique è. bien des choses, saur aux 

qualités incomparables du nouveau bas de soie Mireme­
Joujou à. fr. 29.50. 

Nouvelle sensationnelle 
On lit dans La Meuse; 
EN JARDINANT. - Mardi après-midt, M. Léon.art!. h b 

son, agé de 44 a11.s, demeurant rue Vfnave, d Liers, tra­
i;aillatt dans son jatdi11. Scntdai11, des épines se pla!ltère1•t 
da11s ses nu1ins. Comme il sauflrait, il se rendit d l'l1ôpl· 
tal de Bavière, oit. des soins lui furent prodigués. Ensuite. 
il a regaqné !Ion domicile. 

Nom di hu! Quèle affaire à Lldgel 

TENNIS Les melllcur ... s raquettes. balles. 
souliers, . vêtements, pu 11-over& 
poteaux, filets, accessoires. 
\"an Calcl<, '16, rue clu Midi, Brux. 

H umQur bruxellois 

Deux Marolllens se rencontrent dans un cav!etje de lt. 
rue Haute. Comme Ils ne trouvent pas de sujet à converSIV 
tion, l'un d'eux propose une devinette : 

- Dis une fols. Sus. comment que tu dirais pour une 
bête à. quatre pattes qui fa.it : <( Cocorico »? ..• 

Momrnt de réflexion. puis : 
- Tu saies, J<'f, ça est àiffici'e: si encore tu disais: une 

bête à deux pattes, je dlrais un coq! 
- Eh bien! Sus, si j 'av~.is dit \llle béte. :\ drux pC1ttcs. 

tu aurais t rop vite Lrouvaie; c 'est pourquoi que j'aie di~ 
une bête à Quatre pattes ... 
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Renouveau 

Remlse.s en honniur. sl l'on peut dire, au cours des mani­
festations bruyantes qui saluèrent l'apparition de « L'Afia1re 
Dreyfus > sur un théâtre parisien, les boules puantes 
retrouvent. une faveur dont se passeraient volontiers les 
nez délicats qul s'aventurent dans certaines salles politiques 
ou purement spectaculaires. L'extrême publlc1té qu'on leur 
fit explique ce renouveau de vogue. Le piqueur qui, jadis, 
opérait dans le métro, suscita aussitôt vingt imitateurs. 

Et, du coup, la marchande de farces et attrapes reconsti­
tue une clientèle qui se dli;persait. Outre les boules 
puantes, les pères. La Colique et les pétard:s japonais, Us 
ont d'ailleurs à présent à offrir à leur public une série 
d'aimables nouveautés, propres à rire et s'amuser en société 
aussi b1eri sinon mieux qu'autrefois. Il y a, par exemple, 
un petit appareil, très simple que l'on pince sous le coussin 
du slége que l'on destl.11e à celui ou à celle que l'on veut 
mystifier. Ingénuement le monsieur, ou la dame, s'asseolt. 
Rien ne se produit. Mais dès qu'il ou elle se relève ne fùt-ce 
que d'uri centimètre, un bruit Incongru se falt entendre. 
Le ·malheureux rougit et sursaute. Alors le bh1lt redouble 
pour sa plus grande confusion et pour la. joie délicate des 
témoins. 

Il y a encore le !lu!de ilacé qui &e place sur une chaise 
au moment où quelqu'un va s'as,,eolr. Dix minutes après 
vous le voyez claquer des dents. Le !lulde le p~nètre et 
gèle certit!ne partie de son Individu qu'il pr6fèreralt con­
server UMe. Ne parlons pl\S de la bouteille d'encre ren­
versée, de la souris dans Je !ro1,1age. des vers rrétillants 
sçmés·, sur le gigot, du sucre qui ne fond pas, du cigare 
éclatant ou rentrant brusquement dans le po:te-cigare 
quand on vous présent.e du feu. etc. Il eùt été dommage 
de voir perdre ces « iraublserles ,. dont le goOt n'est pas 
toujours des plus sors, mals ennn qul dérident... 

Les me.meures 
fabriques de meubles du pays ont leur dépôt aux grands 
magasins Stassart, 46-48, rue de Stassart lporte de Na­
mur>. Bruxelles. Grand chol.x et garantie. - Prix de fa,. 
brique. - FacU1tés de paiement sur demande. 

Sous les yeux de la loi 

La bonne rentra en sanglotant. Oh 1 Madame, gémit· 
elle. j'ai perdu l'e1~!ant ... 

- Cielt tlt Madame. Et vous n'avez rien dit à. un agent 
de pollce? 

La bonne était éplorée. 
- C'est que. Madame ... j'ét11ls Justement en conversation 

avec l'agent de police. 

Subtil -Lt!s deux Dumas avalent noisé sur le boulevard un mon-
8leur qui ressemblait étrangement à. Fréderlc Soulltl, u, dit 
lllonsleur les salue d'un large coup de chapeau: 

- Tiens! fait Dumas ms. Pourquoi nous salue·t-11? Nous 
lie- le connais.sons pas. 

- C'est vrai. répond le père. m.lls tu a.s remarqué comme 
il ressemblait à. Soulié qui nous connait bien, lui. 

~ine petite fable 

La bonne de Toto ne faisait que mentir: 
Avant le bout de l'an. Toto vint à. mourir. 

Morale: 
têo personnes dont l'abonnement expire avant la. 1\n de 

l'année. 

Flegme 

Le voyageur, récemment descendu l cet hôtel, !§tait nel'­
veux. Dans le corridor, régn:..lt un \'&Carme infernal : des 
gens allaient, venaient, criaient sans discontinuer. n télé­
phona au directeur : 

- Pas moyen de fermer l'œll tell grognait-il. 
- Mille excuses, monsieur, répondit li\ voix d"un employ6 

affairé : mais nous ne pouvcms pu contrôler les mouv&­
ments de la brigade d'incendie! 

LF.S MEILLEURS PRALJNtS 

Confiseur .MA THIS 
15, r. du Treurcnberg .. T~l .: 12.28.09 
25, M•enue Louise. - Tél.: 12.99.0f 

Confilev 

Nous expédions en province et à l'étranger. 

Une bourriche de pensées 

On nous envole quelques pensées et quelquee détlnltioDI 
prises, de-cl, de-là, en llsa11t; mais noue ne répondona pu 
des auteurs auxquels on les at.trlbue : 

- De Pltlgrllll : c L'expôrlence est le souvenir de tout-. 
les bêtises qu'on a commises. » 

- une autre définition de l'expérience (auteur inoonnu>-l 
c L'exper1enoe e:.t la méditation d'une sottise. » 

- Définition du mari8ie : 
D'un proverbe chmois : c Le mariage est une !ortereae 

assiégee où veu:ent entrer ceux qui sont dehors et d'otl 
veulent sortir ceux qui sont dedans. » 

- Dëflnition de l'amitié (auteur inconnu) : c Un para­
pluie qui a le dé!aut de se retourner dès qu'il fait mauvala 
temps. » 

- Definit!on d'altesse (auteur inconnu> : c AlteMe t 
titre qui ne prouve pas que les princes sont hauts, mata 
que les hommes sont bas. » 

.- Age : « Le seul secret que lM reLe.s sachent garder.» 
- De Claude Farrôre : « J'apprécie, moi : l'indépendance, 

l'orgueil et la dignité, trois vices que les chats possèdent et 
cultivent... à la différence des oll!ens : servilité, obSéqu1u­
site et platitude, toutes vertus « chleniennes » p&r ex~l· 
lence. l> 

- De Pitigrilli, encore: «Les llgue$"'-pour la moralité pu· 
blique ne sont que l'ensemble pl1,1s ou moins nombreux 
d11001mes aussi cocho11s que les autres, et qui, réciproque­
ment, se donnent pour l'être un peu moins. l> 

- De Balzac : « Le mariage est une science; ne le corn· 
mencez jamais par un viol » 

- « un homme est, dans notre clvlllsatlon, responsable 
de toute sa femme. • 

- c L'amour n'est peut-etre que la tto<>nnatM&nce du 
plaisir. » 

- « En amour. toute Ame mise à part, la femme est 
comme une Jy:-e qui ne livre ses secrets qu"!\ celul qu1 en 
sait bien Joue<. > 

- « Les fautes des femmes sont autant d'act~ d'accu· 
sation contre l'égoisme, l'lnconsclence et la nullité du 
ma.rl. La femme e$t pour son mari ce que son mari ra 
faite. » 

MAIGRIR Le Tb61telke 
lait dfmlaurr tr~ 
vite le ventre, lu 
hanthu et amln· 
cl~ la taille, ~ 

!augue. oftns .. utre ~ Il\ uni~. Prb· 10 franc~. daM toutes les 
r>hermacies Envol eontru ml11d1t d~ rt lQ.SO. Of'mandez notice 
explicative envol gra t uit.. PHARMACIE MONDIALE, 6.3. boult• 
vard Màurtce Ltmoontcr, Sruxcllos. 

l 
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J...e plus silencieux des brûleurs 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

à mazout 
•••••••••••••••••• 

CUENOD 
modèle « OLEO », entièrement automa.tique 

Consomme aUS&l le moins d'électricité - 1/30 CV. seulement 
Son allumage est électrique et PROGRESSIF 

Chauffage moins coûteux qu'au c}larbon ! 
CONSTRUCTION SUISSE INUSABLE 

Etablissements E. DEMEYER 
U, rue du Prévôt, Ixelles. Téléphone: 44.52.'77 

Les deux faces 
Une péripatéticienne du boulevard Adolphe Max - une 

e1e celles à qui la. police de Bruxelles est sl peu tene1I'e -
compa.ra.lssalt dernièrement devant le juge de paix, in­
cUlpée, par un de ses vo1slns, d'outrage aux mœurs ae 
celul-e!, c'est-à-dire qu'elle avait troussé su jupes au delà 
de ce qu'autorise la. correction et exhibé ce que détend la 
décence. 

Les témoins ne sont pas d'accord sur la détermination 
précise du côté présenté - était-<:e pile? était-ce fa.ce? -
il est si difficile d'écrire l'histoire 1 

Impatienté, le juge, qui est hpmme d'esprit, précise sa 
question: 

- Enfin! TA.chez de répondre exactement qu'a.-t-e.lle 
exposé aux regards : Pluviôse ou ventôse? ... 

CAMPING 
Tentes tous genres et grandeurs, Lit, 
Réchaud, Batterie de cuisine, Vête­
ments, Chaussures, Accessoires. 
Van Calck, 46, rue du Midi, Bruxelles 

Entre deux portants 
Pendant que l'artiste s'habille, 11 cause; sa loge e!t tou­

jours pleine. 
- A propas, vous savez que le vieux B... a odieusement 

trompé Edith sur son âge?· 
Edith est une jeune figurante qui, dernièrement, a été 

enlevée par un vieux banquier millionnaire... enlevée et 
épousée. 

- Oui... la pauvre enfant! ... n lui av·alt juré qu'il avait 
soixante-quinze ans ... et, après le mariage, il lui a avoué 
qu·n n'en avait que soixante! 

L'esprit, monnaie C«Jurante 
On demandait à Wilkie Bard, ironique et profond : 
- C'est encore de vous, ce joli mot? 
n hésite. Et d'un air philosophe : 
- Non ... mals 11 me fait plus d'honneur que si j'en étals 

l'auteur : tout le monde me l'attribue. 

Les belles réclames 
Qu'est-ce que vous dites de celle-ci : 

TAXI DE LUXE 
Voyages en Belgiqlle et à l'Etranger. 

Baptêmes, Mariages à l'heure, 
au kUomêtre èt à forfait. 

T~léi)hone : .. .... (le jour et la nuit) 
,6, rue X .. ., A BRUXELLES. 

La galanterie d'Alfred Capua 
Dans un casino où l'on joue gros jeu, une jeune temmt, 

fort jolle, à quJ Alfred Capus présent.ait ses salutatlom, 
sa!.slt gentiment l'humoriste par le bras, et : 

- Dites-mol, je ne m'amuse :>as beaucoup !cl Je val& 
rentrer. S! vous n'avez rien de mieu:c à !aire, voulez-vàu& 
m'acoompagner jusqu'à. ma porte, nous bavarderons. Vo 
mr direz les dernier~ potins ... 

Ce.pus s'incline devant son amie, pul.s : 
- Votre marJ. n'est pas avec vous? Il n'est pa.s sourtrantt 

s'informe-t-11 courtoisement. 
- Mon mari? n est en train de perdre tout ce qy 

veut - et même probablement un peu plus. Ce n'est-p 
le moment d'aller le déranger. 

- n perd tout ce ... Ah! le veinard! s'exclame Ce.pua. 
La jeune femme eclate de rire : 
- Comment, le veinard? Je vous dia qu'il perd 

qu'il peut, et vous le trouvez veinard? 
- Dame! fait Alfred Capus en saluant galamment, pma; 

que je vals a.volr le paisir de vous accompagner chez VOU!j 
j'au.ra.is bien préféré qu'il gagnât ... 

N'ACHETEZ PAS N'II'tlPORTE OU 
n1 chez n'importe qui, les articles « Bijouterie-HorlQietle. 1, 
U y a question de confiance. Au Bijou Moderne, rue d 
Brabant, 125, Mais:m fondée depuis trente-huit ans, vo 
donne toute garantie pour vos prochains a.chats. Vast 
choix, quatre étalages, prix incroyables. Achat vieil or, 

L'odeur de son maître 
Un raseur a réussi à pincer l'artiste, au fumolr. 

messieurs causent chiens, et chacun de raconter 
prouesses de son favori. Le fâcheux, Intervenant, déclare: 

- Mol, j'ai un chie11 qui vaut tous les vôtres ... 
- Oh! oh!... 
- Tenez ... Avant-hier, je qultt.e la maison ... Mtm absen 

est plus longue que de coutume. Inquiet de ne pas me vo· 
revenir, il rompt sa cha.ine, saute deux ou trois murs, rai 
je ne sais combien de ltllomètres, à ma trace, et, cinq 
six heures après mon départ, il me rejoint. Que dites-vo 
de cela? 

L'artiste, gravement, saisit son appendice nasal: 
- Ce que je dis? ... Je dls qu~ voua devriez prendre Ull 

ba.in de pieds... Voilà! 

Collectionneuse t 
Une petite dame demandait à un collectionneur de .set 

amis de lui donner un bibelot quelconque. 
- Eh bien! répondit l'amateur, je vous donnerai uni 

Ariane en terre culte. 
- Soit! dit la cocotte; mals pas trop culte, n'est-ce pâsl 
- Saignante, mon enfant, saignante. 

Gala,pteri9 
- Votre petit garçon est vraiment délicieux. Savez·V01ll 

ce qu'il vient de me dire? Que je suis une très .1olie !emmel 
- Oui, mals nous sommes bien ennuyés à cause de Ej 

vue. Je crois qu'il devra porter des lunettes. 

Vous appuyez sur le démarreur et alors .•• 
vous appréciez le fait d'avoir une de ces mel"Veilleuses bst• 
teries Wlllard dont le rendement étonne. Comme cela a.rril't 
maintes fols dans la journée, on reconnaitra. que le p!'O' 
priétalre d'une Wlllard est un homme heureux. 

Agence Gén4ral• Willard, 67, quai au· Foin, Bruxellea. ~ 
Tél. ; 12.67.10. 
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Le bon vieux temps 

Une nageuse angla!Se qui tentait la traversée de la Man­
che avait fumé, pendant une partie de sa. tentative, des 
petites cigarettés dont elle tirait une ou deux bouffées, 
puis qu'elle crachait à 111. mer. 

- Quelle époque! fit la. \'leille douairière d'A ... à. qui on 
· rapport.a.lt ces détails dans son chA.teau, près de Bruxeues. 
Quelle époque! De mon temps, paa une jeune fille n'aurait 
osé fumer en traversant la. Manche ... 

Fatalit6 

Dans une c:nambre correctionnelle, le prlsldent ller· 
manne un prévenu arrêté et poursuivi pour vagabondage 
et mendtcite pour la septième !ois. 

- Vous n'êtes pa.s honteux! dit le président; vous êtes 
jeune et vous demande~ la chartté. Pourg,uoi ne travaillez.. 
vous P8ô? 

- Monsieur le président, j'aime mieux vou.s l'avouer : 
J'ai perdu le goût du travail! 

Les plaisirs du voyage 

Tous ceux qui possèdent une automob11e sont avides de 
beau temps pour faire de beaux et lon!J3 voyages. Pour 
faire en . toute sècuritè de bonnes randonnées, l'expérience 
a prouve qu'il Iaut toujours se munir d'une réserve d'hUlJt: 
Castro!, pour ne pas être force d'employer, le cas échéant, 
une huile ordinaire. L'huile Castro! fait durer en bonne 
forme t-0us les moteurs. L'huile Castrol est d'allleurs recom­
llla.lldèe par les techniciens du mote:.ir du monde entier. 
Agent genéral pour l'huile Castro! en Belgique : P. Capou­
lun; 172, avenue Je:m Dubrucq, Bruxelles. 

Expérience 

LA JEUNE FEMME. - Oh! je suis sl malheureuse! Mon 
mari s·est absenté toute la soirée et je n'ai pas la moindre 
Idée de l'endroit où 11 peut être. 

UNE AMIE, qui a de l'expérience. - Ne te chagrine pas, 
ma chére... S1 tu savais ol) 11 est, tu serais probab!ement 
deux fois plus malheureuse! 

L'esprit prof essorai 
, 

Le professeur d'Histoire, commentant la conduite liber· 
Hne d'Alexandre-le-Grand: « On n'avait inventé à cette 
~PoQue ni les bontbcs ni los carabines, mals on connaissait 
déjà. les bombes ca1·ablnées ... ! » 

Le professeur de math au mll!eu d'une équation com­
pliquée: « Si je ne l'a.1 pe.s dit. Je le répète 1 > 

Et cela parait très fort. 

Goûtez les divins plats florentins 
Les pites sarantlea de Naples 

Raviolis, Nouilles, Ca.nnenuni 

RESTAURANT ITALIEN E CIAPPI 
A LA VILLE DE FLORENCE e 
<Salon au premier> 42, RUE GRETRY, 42 Cprès r. Fripiers). 

L•anumeur auto:natiqut 

John Jocriss est t.ecêtteux à froid. n entre chez un mar­
chand de tabac et, a•,~ès un large sourire, qui intrigue vlsi· 
blerneu~ le négocia11t. lui demande : 

- Avez-vous enccre de ces briquets automatiques 
Comme celui que VOT> m'avez ve11du la semaine dernière? 

- Certainement, llJ mslcur. ' 
- Merci bien, fait l'ineffable Jocri.ss. Vous voyez, j'aime. 

l'ai& tant en o!!rir un à. mon ami .. , pour lui fa.ire 1Ule 
blague! 

CUISINIÈRES HOMANN - NESTOR MABTIM 
FONDERIES BRUXELLOISES 

MODtltS PtRnCTlONN~S A 660 fr, 
CUISINltQtS AV GAZ 
DtRNltRE5 CQEATiONS 

lt:S GRANDéS MADOUES BELGGS 

Herriot jugé par ses amis 

Ses meilleurs amis ne sont paa encore sOrs de bien con. 
naitre M. Herriot. 

L'un d'eux, universitaire comme lui, eut un mot chu. 
ma.nt. On disait : 

- Herriot, en vérité, n'est pas un chef! 
- Non, fit l'universitaire, mals c'est Wl <h'1111ea1A... 1 

Hotte à tous les Yents. 

Les drames du naufragè 

Après le naufrage du transatlantique, un AnglaUI et • 
femme, cramponnés à une épave, sont reJetés sur une na 
déserte. Le mari grogne et gémit : 

- Tu n'es jamais content! dit sa femme. Sur le batea11. 
tu rêcriminai.s sans cesse contre l'encombrement. et rnatn­
tenant, tu n'es p&.3 encore satisfait!." 

LES CAFES AMADO OU GUATEMALA 
préférés des gourmets. 402, ch. de Waterloo. - Tél. 37.83.~ 

La crainte des voleun 

- Tu as l'ail· fatigué, Edouard? 
- Oui. J'ai à peine dormi. Ma femme m'éveille chaque 

fois qu'elle entend du bruit dans la. maison : elle croit 
qu'il y a des voleurs. 

- Mals les voleurs ne font pas de bruit. 
- C'est ce que je lut al dit. Mals, maintenant, elle 

m'éveille chaque foU; qu'elle n'entend pas de bruit! 

BROSSES J?OUr tout usage, suivant 
echantillon ou plan, sont 
fr.briquées spécialement par 
les BROSSERIEE' 

DE VILVORDE 
INDUSTRIELLES Av. de Schaerbeek, 244 

- Tél. Viiyorde 87 et Tél. Brux. 15.05.50 

Dans le doute 

SUZANNE. - Qua.nd le magistrat m'a demandé mo!l 
àge. je ue pus pas me rappeler exactement si c'était vingtr 
quatre ou \ingkinq ... 

GILBERTE. - Et qu·as-tu dit? 
SUZANNE. - Dix-huit! 

Une bonne excuse 

Mme X... rencpntre sa servante en grande toCette, sous 
les marronniers de l'avenue de Tervueren. 

- Eh bien! Jeanne, qu'est-ce que cela signifie? Voill 
que vous poitez mes robes, maintenant? 

- Mals oui, ma.clame ... Vous m'avez dit que VO& robe.t 
avaient besoin d'être a.éréeal 
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La nouvelle servante 
Une dame termine l'interrogatoire qu'elle a f&it subir à. la 

nouvelle servante qu'elle vient d'engager. 
- Eh blen, maintenant, avez-vous, à votre tour des ques­

tions à me faire? 
LA SER V ANTE. - out, Madame. A quelle heure part le 

prochain train pour la ville? 

. Dialogue juridique 
LE MAGISTRAT. - L'agent à poste 1!.xe dit que vous 

avez été sarcastique è. son égard. 
M. LEROUX. - Mals je n'avais pa.s l'intention de l'être. 

n me parla exactement comme le fait ma femme. Alors, 
distrait et entrainé par la force de l'habitude, je répondis: 
« Oul, ma chère! » ... 

Une aménité 
Le nouveau-marié faisait l'éloge de sa. femme. Elle a de 

l'intelligence pour deux 1 concluait-il 
- Oui, fit observer quelqu'un. On m'a dit qu'elle était 

tout juste la femme qui vous convenait. 

:Une réflexion de Jean-Pierre 
Jean-Pierre Cclnq ans> vient d'être grondé par sa. mère. 
« Quelle belle vie nous aurions, papa, s1 tu n'avais pas 

épousé ma. mère! » 

JLa Société Nationale des Chemins de fer 
recommande l'emploi de bandes de papier gommé pour ga­
rantir vos expéditions. Utilisez les rouleaux « Emmo » du 
fabricant Edgard Van Hoecke. Demandez échantillons : 
13'0, rue Royale Sainte-Marle. Tél. 15.21.06. 

'Allées et venues 
ELLE. - Quand on dit quelque chose à un homme, cela 

entre par une oreille et sort par l'autre. 
LUI. - Et quand on dit quelquP chose à une femme, cela 

entre par les deux oremes et sort par la bouche ... 

Du berger à la bergère 
LE CLIENT. - vous appelez cela une côtelette de veau? 

Eh bien! je cils, mol, qu'une côtelette pareille est une in­
sulte à tous les veaux du pays! 

LE GARÇON. - Excusez-mol, monsieur, je n'avais pas 
l'inlentlon de vous insult'o-... 

Infiltration lndésirab1e 
Je n'aime pas l'eau ... pour ma voiture, car elle s'infiltre 

partout et rouille tout. Mais, j'utilise le produit « Luster » 
qui glaœ et recouvre ma carrosœrie, lui donnant un bri1-
lant merveilleux avec une aisance surprenante. Il ne coûte 
que 35 francs la boite, laquelle permet 15 lustrages soignés. 
Agence générale : 65, quai ati Foin, Bruxelles. Tél. 12.67 JO. 

Le baiser 
,..... Quelles sont Vos vues 5UJ' le baiser? 
- Je n'en ai pas : Je ferme toujours les yeux. le oaa 

'febéa.nt. 

Les recettes de l'Oncle Loul1 

Pommes de terre surprise 
Faites culre au tour de belles pomme& de terni de Hol­

l&nde. coupez-les en deux dans le sens de la longueur, 
puis évidez-les. Passez au tamis les débris de pommes d6 
terre ainsi obtenus. Vous les mettrez ensuite dans un 
casserole aver. 200 grammes de beurre. Tapls.5ez de cett 
purée les parois de chaque coqullle. Garnissez le mille 
d'une purée de volaille, puis recouvrez de purée de p 
de terre et saapoudrez de parmesan ràpé. Arrosez d 
beurre fondu et glacez au four. 

Pour faire des économies 
employez dans le ca.fé du lait bOUUll en bouteille; 
café sera plus blanc et plus tort, et vous n'aurez besoi 
que de la. moiti~ si voqs prenez, de la Laiterie la Concord 
le lait entier garanti ~ur contenant 3 p. c. de beurre. 

445, Chaussée de Louvain. Tél. t5.87.5Z, 

H oméopatbie 
- J'ai surpris l·e.utre jour mon jeune t118 fumant un d 

mes meilleurs cigares. 
- Vraiment? Et je suppose que vous lul avez admlnlstr 

une bonne correction? 
- Oui ... je lui en al tait fumer un second. 

Le maigre et le graa 
Au cours d'une querelle, ce monsieur maigre et ce m-0n 

sieur gras en étaient venus aux arguments personnels. 
- A vous voir, disait le gras, on dirait qu'il vient ù 

avoir une famine. 
- Oui, fit l'autre, mals à vous voir, vous, on serait con 

vaincu que c'est \'OUS qui l'avez provoquée. 

Un fanfaron 
L'AMI. - Qu'avez-vous, mon cher? VoW! boitez? V 

êtes-vous blessé au pied? 
M. NOUVEAU-RICHE. - Oui... U y a quln.ze Jours, j' 

laissé tomber mon portefeutlle dessus. 

THE EXCELSIOR WINE C°, conussJODDalrea 

W. & J. GRAHAM & Co, à OPORTO 
GRANDS VINS OU OOUltO 

BRUXELLES 89. Marché aux Herbes TEL. 1119.4.l 

Humour aoglaii 
Le pochard. qul a été renversé par une auto à la nul 

tombante, explique au docteur les circonstances de l'a 
dent: . 

- J'attendais le moment propice pour traverser la tllt. 
tout à coup j'aperçois un espace entre deux motocyclettd 
fü>nt les phares étaient allumés, je m'élance ... 

- Oui, a:ors? 
- C'est tcut, docteur, à part que les deux motos éta.teill 

un camion-a.utomobllel 

A l'Observatoire 

L'ASTRONOME. - La lumière de l'étoile crie je 
vous montrer prend Quatre heures a.va.nt d'arriver à 
terre .. .' 

LE VISITEUR. - Très Intéressant ..• Maia excu.sez-moil 
je n'ai pas le temps d'attendre ... 
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Un beau parti 
....,... 

- Oul, mon cher, o'eat un beau parti : Jeune file ~ 
:na.nte, dot énorme tout en terre. 

- Et les ,parents? 
,.. En terre égalemen$. 

Une question de mots 

- Accusé, voua reconnalseez avoir vol~ le collier de 
diamanta qu'on a trouvé en votre possession? 

- Mon président, volé est un peu vl! ... Puisqu'il s'agit ... 
d'une rivière, disons simplement c capté >, comme à la 
Chambre! 

Betty et Billy 

BE'ITY. - Mals comment maman s'est-elle aperçue que 
lu n'avais pas pris ton bain? 

BILLY. - J'ai oublié de mouiller le savon! 

Les phares 

de votre voiture américaine, transformés aux Etabllsse­
Dlents G. Pollart, vaudront ceux des meilleures marques. 

54, rue de Hollande, - Tél. 37.45.74 

Femme moderne 

Un chasseur, qui a épousé une femme c moderne >, 
charmante d'ailleurs, lui avait rem.ls un magn111que lapin, 
&vec mission de le cuire pour le diner. 

Rentrant ~ l"heure accoutumée, il demanda 111 le repas 
ft&it prêt. 
- n devrait l'être, Georges, mals rends-toi compte : 11 

lll'a fallu trois heures pour plwner cette fichue bête! 

Procès de tendance 

En Cour d'assises, le préstdent à un lndivldu accusé 
d'avoir coupé sa femme en petits morceaux : 

- Vous avez été condamné une fols pour recel et, en 
dernier lieu, pour attentat à la pudeur. 

L'accusé, avec un sourire de fatuité : 
- Je le vols, dlt-11, on me fait un procès de tendance! 

La belle étoile 

Au tribunal, deux rôdeurs comparaissent en même tempi,. 
- Où demeurez-vous? fait le président au premier. 
- Je n'ai pas de dom.telle. 
- Et vous? demande le président au second. 
- Je demeure dans la même maison que lui, monsieur 

le président. 

Le dramaturge et le critiqut 
Un dramaturge parlait à un critique de son ~uvre, de ses 

hlits, de sa. technique, de ses projets et de tout ce qui s'ensuit. 
- J'ai eu, ajouta-t-11, une foule d'imitateurs. 
- Oui, répartit le critique, surtout avant ... 

}f umour liégeois 

On djonnat avise 1ne hoveuse en train d' fer s' besogne : 
- A qwè sondglv' don, madame, qwand vos t• nez çoula 

4'v!ns vos mains? 
- A r· zè l' maquer eo VOlll&' iUeuia. ml t1ll. 

T.S.F . 
lllllllUJlllllUllllllUllUUllJUllllllllllllllllllllllllllllUfllllllHlllllllUllWIUUIWUllWla 

Bocheries et perfidies de V elthem 

Dans notre dernier numéro, no\15 avons publié deux pro­
testations de lect~urs - auditeurs fidèles (les lecteurs) et 
indignés (les auditeurs). 

La. première protestation visait une émission du c Deut.s­
chland über alles » faite récemment par l'I. N. R.; la deu­
xième avait trait à « la perfidie de Velthem » qui émet 
parfois de la musique enregistrée après 10 heures du soiri 
pour contrarier sans doute les amateurs. 

Renseignements pris, en ce qui concerne ce petit concert 
supplémentaire, il s'agit d'émissions servant aux expériencea. 
et travaux des stations de Veithem actuellement à l'essai. 

Qua.nt au premier incident, qui, à la vérité, nous avait 
inquiété, tranqullllsons-nous : l'I. N. R. n'a pas émis le 
« Deutschland uber alles », mals le « quatuor en sol », 
dit « quatuor à variations », de Haydn, qui contient le 
thème de l'hymne en question. 

DARIO Ts 
F. 

La lampe que votre récepteur réclame 

Conseils aux conférenciers 

C'est dans le Temps que nous trouvons ces bons consella 
aux conférenciers radiophoniques. Puissent-ils les lire! 

« La nécessité où se trouveraient orateurs et conférenciera 
d'enfermer le plus de choses dans le moins grand nombre 
de minutes possible, les incitera non seulement à faire 
court, mals à faire ramassé, dépouillé... Une conférence 
radiophonique est presque toujours, par nécessité, une leçon 
rapide, un enseignement résum6, sans fioritures et sans 
improvisations br!llantes. Il faudra i;e tenir à l'essentiel 
et négliger le détaU. » 

Ici 'Qadio=lnsecticidet 

n para.lt que les ondes à haute !réquence tuent les pois­
sons quand elles pa.ssent dans l'eau. C'est déjà un renseigne­
ment précieux pour les pêcheurs. Mais il y a mieux : elles 
détruisent aussi les sauterelles et autres Insectes nuisibles. 
C'~st du moins ce que prétend Je très honorable professeur 
Toshiwal, de l'Université d'Allahabad, qui sollicite un gentil 

SAVEZ· VOUS 
QUE VOTRE POSTE. 
DE QUELQUE MAR­
QUE QU ' IL 501"1". 
VOUS DONNERA UN 

BIEN MEILLEUR 
RENDEMENT 

s·1L EST EQUIPE DE TUBES 

·" MINIWATT " · 

DlllL'IDS 
1 
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crédit pour commencer, grâce l ce procédé, une croisade 
de massacre et de délivrance. 

Si l'expérlt>nce réussit, Il faudra créer un poste de radio 
Insecticide qui détruira. à domicile cafards, puces, punaises 
et mille-pa.ttes. 

Autre part 
Il 1 a des pays où 1A ra.dlophonle est sérieu~ment orga.­

nlsëe et donne entière satisfaction au..x auditeurs. En Sean· 
dina.vie, les résultats obtenus sont de tout premier ordre. 
En Angleterre, la Radio a. atteint un degre de puissance 
qu'il faut citer en exemple. Il en est de même en Allema­
gne, pays de cocagne de la. T. S. F .. où Il y a plus de quatre 
millions d·audlteurs et où 8,951 ouvrages concernant la 
radio furent publiés l'an dernier! 

n y a fncore beaucoup à faire, chez nollll! 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

V ente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxelles 

Tout est bien ..• 
qui commence bien! Les sans-filistes français étalent fort 
inqulets : M. Doumergue, président sortant, était des leurs. 
M. Doumer, le nouvel élu, a!lait-il bouder la radio? 

Or, 011 vient d'apprendre que les Installations radiopho­
niques faites à l'Elysée pour M. Doumergue seront t"eprises 
par &an :;uccesseur. Celui-cl n'écoute pas la T. S. F., mais 
ses petits-enfants sont auditeurs. 

Enfin, on respire 1 

SEUL 
LE REOEPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PUR, SIMPLE ET SELECTIF 
PROCURE ENTIERE SATISFACTION 

Chez votre fournisseur ou chez 
A. & J. DRAGUET, 144, rue Brognle: , 144. BRl'XELLES 

Reconstitutions historiques 
Il y a quelques années. l'acteur Paul Collin eut l'idée, en 

se servant des documents contemporains, de reconstituer 
de\'ant. le microphone, des grandes séances po!itiques cte 
jadis, notamment celle de la Convention Nat~onale, au 
cours de laquelle Robespierre fut mis en accusation. 

Cette idée vi:.,t d'être reprise en Allemagne et le post.e 
de Francfort va reconstttuer des conférences diplomatiques 
et des séances du Parlement. 

Les débats de la. Convention comportaient un saisissant 
é.lèment dramatique. On peut se demander si l'èvocation 
d'une séance du Reichstag suffira à l'émotion de l'auditeur. 

Ditès·le à votre voisin ... 
Le 21 Juin, le poste de R.iga émettri. un concert donné 

avec le concours de dix-sept mille choristes. (Exactement.) 
Les postes norvégiens, suédois et danois organisent une 
grande série de reportages-parlés à l'étranger - La sta· 
tion écossaise de Falkirk fera prochainement ses débuts -
L'I. N. R. a Inscrit t\ son répertoire Je jeu radiophonique 
de M. Théo F!eischman, cc Divertissement ou la Soirée 
bour1ieoi.se ». - Il y a actuellement trente postes d'émis­
sion exp~oités au· Pérou. - Le Congrès international pour 
l'enseignement des langues étrangères, qui a tenu ses assises 
à la Sorbonne. a. préconisé l'emploi de la. T. S. F. pour l'en­
feiinement des langue5 étrangère&. 

AMERICAIN 

ROI DE L'ETHER 
rendement Inconnu à ce jour 

~~~AL M. DE BREYNE 
17, RUE DU BOIS-SAUVAGE. 17 
TELEPHONE: BRUXELLES TELEPHONE: 
17.89.33 17.89.33 

Le conseil d' Aristidt 

Dans les couloirs de la Ohambre, un avocat-député 
111-it d'un de ses clients étrangers qul avait été e-0ndamné 
quim:e mols de prison et à vingt ans d'interdiction 
séjour. 

M. Briand vint à passer. L'avocat l'interpella: 
- Mon cher président, voui:; qui avez été garde 

sceaux. vous allez pouvoir me renseigner. Un de mes clien 
doit être expulsé à l'expiration de iit•s quinze mois de 
son. Je ne parviens pas à faire révoquer l'arrêté d'exp· 
sion. Comment pourrait-il rester en France? 

- c·est bien simple, répondit M. Briand~ qu'il se f 
de nouveau condamner à quinz~ mois de prison. 

Angoissante question 
Pendant le procès, il rut n~ce&aire d'appeler comme • 

moin une f~mme de chambre. 
- Où étlez-,·ous, à 6 h. 45, le soir en question? fut 

première question qu'on lui posa. 
- J'arrangeais les cheveux de madame. 
- Bon. Maintenant, ajouta le magistrat avec solennl 

pensez bien avant de répondre : Votre maitresse ëtai 
ou n'était-elle pas dans la chambre à ce moment-là? 

DARIO Ts 
LAMPE QUI S'IMPOSE 

Au restaurant 
LE CONSOMMATEUR. - Gar~on, ce poisson est 

crablel Pourquoi me l'aver.-vous recommandé si vivemen 
LE GARÇON. - Parce que, monsieur, sl vous ne rai'. 

pas pris, c'est nous qul aurions dù le manger .. , 

Piété intéressée 

LE CURE. - Eske que vous dites VOS prières ch 
soir, Henri? 

HENRI. - Non, Monsieur le curé, U y a. des nuits 
je ne désire rien. 

Entre boulevardiers 

- Eh bien! votre ami X ... , le têrrible réactlonna.lre! ... 
vient d'accepter une place du gouvernement! ... Le vo 
donc converti à la Républlquel. .. 

- Mon cher, cet excelle11t X ... est comme saint Thoma! 
Du moment qu'il touche, 11 croit! .. , 



",POURQUOI PAS P 1449 
' ·- -- -· 

iLa force de l'habitude 

L'orchestre d'un théâtre d'opérettes répétait la musique 
·fun nouveau spec.tacle. Mals l'harmonie était mise à mal 
!Jar les excentricités d'une nouvelle recrue: le joueur de 
llombone. 
- Que faites-vous là, aacrebleu 1 éructait le chef d'or­

dlestre; vous êtes en avance de trois mesures ... 
- Excusez-mol, répliqua le trouble-fête. Vous voyez, j'ai 

1ppartenu précédemment à un orchestre de rue, et c'était 
celui qui avait le plus Vite 11n1 qui fatsalt la collecte. 

Le remèdç 

Un jeune homme avait acheté une auto PoUr sa !lancée. 
'Quelques jours après, le vendeur reçut une plainte de son 
client. 
- Ne Pourriez-vous pM échanger la voiture? Ma fiancée 

ne peut pas atteindre les freins et tenir le volant en même 
temps. 
La réPonse du marchand d'automobiles fut laconique: 
- La voiture est parfaite: Procurez-vous plutôt une nou­

•elle fiancée 1 

DARIO 
La lampe que vous élevez exiger 

DiStraction 

On monsieur avait l'habitude de laisser son chien s'lnstal­
!er à côté de lui chaque fois qu'il èi.nait. Un soir, une de 
aes voisines, désireuse d"attirer son attention, lui toucha 
délicatement le bras. 

Sans se retourner. il lui donna un os, et ajouta: « Allsz­
rou.s-en. Allez manger cet os sur Je paillasson. > 

On Juge de la consternation générale. 

Les deux équipes 
De L'Efficience cette h1sio1re anglaise: 
Un ouvrier, 1·éputé pour ses réparties spirituelles, se trou­

l'llit, très gravement malade, darns un hôpital de Charleston. 
Il souffrait beaucoup. Mais il ne cessa pas un Instant de 
lutter. Comme son mal allait atteindre le moment critique, 
n reçut le message suivant du pasteur: «Soyez courageux. 
Nous prions tous les jours pour vous. » Immédiatement, U 
appela son inflnnlère et lui dicta cette réponse: « Merci. 
Vouiez-vous joindre une équipe de nuit? » 

Fr. 1.450· 
Monobloc •• Secteur Complet 

S !~~ ~~~f~xE J. M. C. Senior 
A:.IS PARASITES 4 500 fr 
UR SECTEUR ' • 

J.M.C. RADIO, 316, rue de Mérode, Bruxelles=Midi 

•A Nameur » 
Une laitière sortant d'une maison avec deux cruches de 

lait au bras. trébuche sur le seuil de la porte et tombe si 
llla.lencontreusement que toute une cruche de lait se i·en­
verse sous les jupes de la brave femine. 

Djean-Djea.n, qui passe, voyant ce tableau s'écrie: 
·«Rwette on po, vla l' tchet qui f ... t l' camp avou tote one 
Cl°Uehe de lait 1 > 

Les Académies 
et les traditions 

S11 est un usage vénérable et bien établi, c'est celui qut 
veut que toutes les initiatives académiques, en France 
comme en Belgique et en Tchécoslovaquie comme au 
Japon, doivent instantanément procurer des joies très 
douces aux jeunes écrivains, aux Fauves, aux Indépendants 
et aux Poètes exploslfs. Ceux-ci, qui sont généralement 
sérieux comme des papes, et comme étouffés par le far­
deau du dieu qui les habi.te, trouvent dans le spectacle de 
ces fastes officiels l'occasion d'une rigolade de tout repos, 
et comme ils sont le plus souvent taraudés par une légi­
tilne phobie des traditions et des poncifs, il est juste qu'on 
leur donne de temps en temps l'occasion d'être à leur tour 
traditionnels, poncüs et prévus, .et de se payer les 1ronl'e6 
cl:lSSiques que leurs conJénères ont accoutumé de s'octroyer 
depuis quelque deux cents ans. Ainsi les académies, et elles 
ne s'en portent d'ailleurs pas plus mal, sont condamnées 
à ne rien faire - et alors on les déclare Inutiles - ou à. 
faire quelque chose - et l'on s'empresse de les trouver 
grotesques. Tirons donc notre feutre aux Jeunes et aux 
Explosifs, et constatons que l'idée de célébrer le cinquan­
tenaire de la Renaissance des lett.res belges rut une heu­
re:.ise idée: pour n'ê~re point de protestation, un diner 
p~ut être d"un bon effet sur le public. 

Il n"est pas du tout inclifiêrent que la foule sache que 
notre activité littéraire date d"un demi-siècle et que l'Acar 
démie française, qui ne s'est jamais déplacée, voue à nos 
éCrivai.nS assez de considération PoUr leur déléguer une 
escouade et demie de messieurs nécessairement assez 
riches d'annëes, SllÎ\"!S d'un peloton d'acolytes dont bea..J­
coup ont dépassé l"ài;e où l'on peut transpirer sans souci. 
Tout un monde pour qui le trajet Paris-Quévy par 21 de­
grés à l'ombre, n'a plus rien d'excitant, et a. tut gentil 
tout plein d'être venus nombreux, 
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Politique d'Economie 

1 

Consu!te;; avant tout la flrmi:,. BECQUEVORT, bou­
levard du Triomphe. 15, à Bruxelles. Tél~phones : 
33.20.4.3-33 63.70. Elle vou:; donnera tous conseils utiles 
sut remoloi des cbar'-ons domestiques et autres 
appropriés spéclaleme'lt à. \'Ot.re usage. D'où mell~eur 
rendement et sérieuEe éco'lomie sur la consommation. 

Achetez directement un bonv~~U RY 
chez tous nos agents ou 1 • • 

34, ch. d'Anvers, Bruxelles-Nord 

D y &vatt là Maurice Donnay, Lecomte remplaçant Re 
Doumic, Paul Valéry, Louis MadeUn et Goyau. w badau 
espéraient un maréchal de France: ce grand premier r 
leur eut refusé, mals on vit un duc, ce qui est déjà que1q 
chœè : M. le duc de la Force, Nompar de Caumont 
F'Orce, un beau nom à la Maurice Maindron, descend 
du maréchal de La Force et de l'amiral de Tour\'1lle, 
historien d'un des derniers féodaux de proie qul troub . 
rent le règne d'Henry IV, cette étonnante èanallle ,que 
le traitre Biron. Le duc de La Force apparut sous l'as 
d'une chose fluette que vêtait un petit veston noir; s 
le veston noir, ll y avait un pantalon kaki dressé 1mr 
bottines à boutons. Et le vulgum, qut contempla ce d 
dans les jardms pendant le concert, put admu·er rair do· 
il baisait la. main des dames._ M. Paul Valéry, qui est 
affabilité, se pose, lui aussi, un peu là pour le baise-ma·· 
et il était visible que les quelques Muses de chez nous do 
ce poète et ce duc effleurèrent les ongles, en étalent dlgl 
lement transportées. M. Paul Valéry est fort sédulsan 
M. de La Force est peut-être moil'IB photogénique, mals 
compense une certaine irrégularité du visage par une 1 
contestable ressemblance avec Louis de Rouvroy de Sa!J1 
Simon. La haute taille, la. tête chenue et !rlsOttante encor 
de M. Maurice Donnay, l'air bonhomme de MM. Lecomt 
Madelin et Ooyau : voilà de beaux souvenirs plastiques. 

L'Etat-Major académique était renforcé, nous l'avons d 
des délézués de !'Association des Gens de Lettres: amalga 
assez peu traditionnel, mals qui permit de contempler 
belle Sandy, Ernest Lemonon, Lc!on Prapié, Paul Brula 
Henry Champi.y, H.-Y. Magoz, Firmin R-oz, André Dum 
José Oermaln, Pierre Mortier et Gaston Rageot. 

Quant à Pierre Bonard!, les gens de lettrœ belges le 
naissaient de longue date. et certains d'entre eux. en d 
débats public·, ont pluSleurs fols étô ramMsés par lui de· 
p!us galante façon. Citons encore Albéric Cahuet, qui, ay 
manqué le train prévu, prit le suivant, et, tout pouss1ére 
parvint' à. Mariemont à l'heure du café. 

Vraiment, cecl est mieux que de la gentUles.se : 
l'abnégation. 

Agapes. - DiJcoura. - ~en 

Le diner, qui se fit par petites tables, dans la fraiche 
0mbreuse de la grande sa.lie tl. manger, fut des plus c • 
diaùx; hélai;! des bergères, souriant. d'un sourire !astue· 
et îané aux. Gobelins du plus pur XVllie dont s'omcnt l 
murs furent malheureusement les seules dames admises 
présider ce repas. Pas de dames! c'est l'ordre de Rlchelir. 

Le loast de Destréo rut bref, mals substantifique, et l'olo 
qu'il fit de la langue fnmçalsc pa1·ut bien à sa place, pu 
que c'est elle, eu effet, qul constltuait le lien entre les con · 
ves, et pour ainsi dlre le lieu géométrique où se rencontre' 
les deux académies. Quaut au meuu, parfait, nous dit 
dans son exécution easlronomlquc, la. rédaction en ét 
assez particulière, et connue Il tagwsait cle nourrir des MUôl 
gètes, ou avait cm bon de le revêtir d'une fom1e syntaxiq'' 
Il se présentait comme une espèce de prophétie, à. la fo 
i11S1nuanle et persuasive, et rappelant le ton épique du Nor. 
rerum nascitur ordo de Virgile, à moin~ que ce n& soit ccl 
de !'Almanach de Matthieu Lansberg : 

« Le Consomîné en tasse précédera les œufs e1i gelée 
jambon d'Ardenne, suivis d'une Sèlcctio1i de poulardes ; 
Bruxelles 4 la crtme, pour mteux apprécier les Asper;· 
de Malines, le: petits pois et les 11aricots verts. Ensuite. 
fromage Reboux, pour terminer par les flans au ri.: mat'· 
mo1ttois tt les fraises au citron. » 

Premier filtragt 

Vint le café. Et des dames surgirent, dont l'inlas.5able 
silencieux dévouement avait attendu que Lussent expéd!é 
les fraises au citron pour venir verser, dans J'a.lbàtre Q• 
Sèvres pétrit d'un pouce agile, les feux que l'abbé Deb1 
appelalt les feux de Moka. C'était Mme Julia Frezt 
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lflne Valère Gille, Mme Jules Destrée, qui s'est dépensée 
ans compter pour organiser cette fête - et quelques autres 
!!!Core, que suivait un premier filtrage d'invités de mar­
q;e, œux qui étaient venus en a:it-0.s. 

Et l'on papota ... 

Maurice WUmotte, de plus en plus semblable au Voltaire 
de Houdon, tint le cercle avec cette courtoisie de haut goùt 
que l'on sait Les apartés, d'abord un peu tâtonnants, s·or­
pnisêrent. On entendit M. le ministre des Sciences et des 
Arts Petitjean répondre coquettement à un jeune maitre 
qul le félicittllt et lui demandait s'll pensait régner long­
ttmps rue de la Lol : « Chie lo sa, monsieur, chie lo sa? » 

1 M Petitjean apprend depuis quelques jours l'italien, et 
iaura bientôt que le ch de chi Io sa se prononce comme 
an kappa grec.) 
Pourtant, ce sont de charmants papotages ... Entre deux 

Portes. le professeur Charllor, très aimé de ses anciens, se 
laisse sonder sur ses travaux. 
- Monsieur le professeur, avez-vous beaucoup travaillé, 

ees derniers temps?... Toujours ces contemporains ae 
Louis XIII? ... 

Mais le professeur Charlier se plaint, ce mois-cl : 11 s'est 
quelque peu dissipé : à part Rotrou. Garnier, Alexandre 

ardy et quatorze tomes de l'Astrée, 11 n'a lu qu'une tren­
lne d'in-follos. 
Paul Valéry a entrepris Georges Vaxelaire et le sonde 
r ses projets : 
- Eh bien, cher maitre, que préparez.vous pour la pro­

Cbaine saison? ... 

Les pèle1·i.na sous le soleil. 

Cependant que digéraient ainsi les Immortels, l'Associa­
'.ion des Gens de Lettres avait dé!égué vers Mariemont ses 
:Jertns. Impressionnante a~semblée! Jaquettes boudinées 

Pantalons à raies tlrebouchonnants, smokings jndécis 
'll eussent pu être des vestons noirs l'Oisinalent avec les 
. Plets plus pépères des journalistes. Gaston Heux lais­
it pendre, sur ses tempes inspirées, des mèches plus 

que les serpents dont s'échevelalt la Pythie, et Van 
lfel, sous Wl canotier, dessinait un angle aigu. 
lis étaient tous là, dans le train des martyrs, oui tous, 
epuis tel chroniqueur extrêmement long jusqu'à tel insti· 
Ute1,1r exagerement br<'f; seuls manquaient Deauviile. Vi-
1~, Ra1i1aekers, Gauchcz et Pien·e Occmacre. Ce fut beau 
e les voir rassemblés sur le quai de la petite- gare, fran­
hir sous les drapeaux Ja p:irt-e de la, salle d'attente, entre 

· superbes lauriera en ca.Lsse .symbolisant le laurier 

~~~ ~~~ 

COLIS EU M 
Paramount 

MAURICE CHEY ALIER. 1 

r 
~I 
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L Ea 
DIETll C 

AVEC 

YVONNE VALLÉE 
D'APRÈS LA PIÈCE DE 

Tristan Bernard 

PERMANENT 

de 

H30 MINUIT 
à~ 

SAMEDI f dernière séance 
l à 23 h. 30 

Prenez le frais au CO LISEUM 
Pa,.omoant 

Le meilleur spectacle de Bruxelles ! 1 
ENFANTS ADMIS 
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rose et le laurier sauce. Puis ils se groupèrent, et dans un 
bruit de bottes, commencèrent à grimper avec élan le che­
min qui serpente à. tnwers le parc vers le château. 

Celui-ci était clos. Les pèlerins, au pied du hautain per­
ron, se massèrent sous le soleil. D'aucuns s'assirent; on 
eut l'impression qu'un camping allait s'organiser, saucisses 
et boudins ne demandant qu'à sortir du papier gras. 

Parfois, au-dessus des rideaux masquant à moitié les 
Jarges be.les qui regardent le perron, une tête académique, 
la course d'un serveur, le. fumée d'un cigare mettait une 
note de vie, signalait une digestion lllustre. Le. porte s'ou­
vrit, et quelques Immortels, apparus sur le seuil, jetèrent 
sur les pè!erlns un regard impassible - ou qui leur parut 
tel - dans le lointain. 

- Allons, faites monter les écrivains, dit M. Destrée, du 
ton dont Napoléon s'écria : « Faites donner la garde! » 

Mai$ un des gardiens du ch!tee.u s'obstinait. Impossible. 
Mme Destrée venait de recommander que l'on attendit 
encore. On attendit donc, jusqu'à. l'instant où MM. Pié­
rard, Duplerreux, Charles Bernard et Pierre Daye, qui ser­
,·a!ent d'agents de liaison, réitérèrent l'invitation à gravir .• 
n y eut un peu d'hésitation, et la foule noire des pèlerins 
monta. 

Et là a.u~i. ce fut cordial, et tout le monde put voir de 
près les bel!es porcelaines de Marlemont, les cheveux cré­
pelés de M. de la Force et la puis.5ante face aux yeux 
etonnés que M. Maurice Donnay dresse au-dessus des 
foules ... 

Dans cet asile de paix. 

Cependant, certains de ces messieurs, et pa.rmi eux les 
plus illustres, après s'être laissés contempler avec bonne 
grâce, se réfugièrent dans un boudoir retiré et reprirent 
leur monologue intérieur, bien sagement as$is dans les 
Iaut.euils Empire de ce Ueu confortable. Des pèlerins, dis­
crètement, approchaient sans en avoir l'air, se risquaient 
à l'embrfülure, et se les mont1·aient, les identifiant en se 
poussant du coude avec des petits cris ravis. On etît dit 
une bande de gosses autour de la fosse aux ours, au Jardin 
des Plantes Seul Gaston Heux, n'écoutant que son cou­
rage, pënétra dans le boudoir tacitement réservé. Mals 
Jules Destrée, gaxdien des antiques Hespérides, repoussa 
e poète qui se retira en vrombissant. 

. Ubi decm, ibi fœtua. 

Le retour des pèlerins s'accomplit à !& nuitée, dans une 
atmosphère de recueillement. ~l n'y eut ni chansons, ni 
cornet à piston, rien c1'tme fête populaire. A l'aller, on 
avait bien vu, gravissant le chemin caillouteux avec !& 
troupe fidèle, un type qui portait au dos un tambour de 
basque. Vérification faite, ce tambour n'avait rien d'un 
pélerin-llttérateur : c'était simplement un musicien de 
l'orchestre collstitué en vue du thé-concert. 

A Houdeng, une foule de villageois voulut envahir Je 
train spécial. On vit alors le chef, le sous-chef et ses aco­
lytes courir le long des voles. Et d'une voix gonfiée de res­
pect et tremblante d'émotion, chef et sous-chefs clamaient 
à cette foule aveugle : 

- N'montez nié! On n'peut nié monter! C'est l'train des 
académiciens! 
U~i decus, ttn fœtus. Là où on commence à respecter 

les Muses, elles ne tardent pas à. concevoir, et leur fruit 
étonnera le mon<1e ... 

Ce qu'ils pensent 
et comment ils le chantent 

L'amour a-t-il de l'avenir? - Beauté créole. 
La canne à porto. - Le jeu· de massaere 

du l\linilltère des Colonies. - Théâtre 
belge. - La douane et ses plaJ.sln. 

Bl nous en croyons !& Revue Belge et M. André 
rois, il y a encore de l avenir pour l'amour et pour 
amoureux, malgré la crise. Mals Il ne s'agira plus que 
dernie1'S veuillent faire les mall11sl 

Que sera l'avenir de l'amour? Toute prcphétie est dii 
cile. On peut cependant noter quelques facteurs q1Li 
peuvent manquer d'exercer une influence. Il est probal 
que, de plus en plus, toute inégalité entre Les sexes d' 
raîtra. La force physique n'aura plus aucmne valeur. 
machines les plus puissantes peuvent aujourd'hui être 
duites par une fem1ne ou par tm enfant. En toutes c 
les forces mécaniques remplaceront les forces corporefi 
Dès 1natntenant, les femmes conduisent leur voiture: 
jamais nous revoyons une guerre et une armée, eues ti 
ront les plus gros canons et déboucheront le c11lindre 
libérera le& gaz empoisonnés. E7les peuvent 11iourir com 
les hommes; eues peuvent se battre comme les hom~ 
puisque, armée d'u1i revolver, une femme est plus I 
que le plus fort des boxeurs. Leur force inteilectuelle 
à devenir la même; elles font les mêmes études que 
hommes; elles gagnent leur vie dans les mêmes métit 

Quellu sont les conséquences en ce qui concerne l'amoo 
Le couple humain avait été fondé d'abord 8Ur la co 
brutale et sur l'esclavage de la femme. Il est vrai que 
taines sociétés étaient de forme matriarcale et qut 
femme 11 étatt respectée; mais alors même ellé dépe~ 
de l'homme, chasseur, guerrier, pour sa défense et 1 
sa nourriture. Pour dominer, eUe a forgé lentement 
cours des siècles une arme : la coquetterie, l'art de 1' 
et peu (L peu, aidée par les poètes, par les artistes, eue 
arrivée à imposer la fiction de l'amour chevaleresque, 
l'humble dévouement de l'homme à la femme. Longt 
elle s'est servie de ces armes pour conquérir l'ho1nme 1 
qui pouvait assurer sa sécurité; clans des temps plus 
prochés du nôtre, elle S'en est servie pour conque 
l'hommt rtch• qui aa.wrt ac liberté toonomtque. 
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E TOUR D'EUROPE 
1 

0,255 KM. 

EN 

42 HEURES 
! MARCHE ~FFECTIVE 

SOIT 

A VITESSE MOYENNE 

Dit 

2 Km. 
LE EST LA PERFOR­

NCE RÉALISÉE PAR 

E VOITURE MINERVA, 
OTÉE PAR M. ANCRÉ 

ART DANS LA GRAN-

1.tPR EUVE C'ENCU­

NCE CE L'AUTOMO­

!.E CLUB D'ALLEMAGNE 

st gràce à son lmpeooable tenue de route et à sa régularité de marche, que 
e voiture a pu boucler cet énorme circuit à une vitesse moyenne aussi lm. 
sionnante, capot fermé, tous les plombs apposés sur ses. différents or.ganes 

départ ayant été reoonnus lntaots à l'a•rivée. · 
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Dancing SAINT-SAUVEUR 

le plus beau du monde 

·s·~l.~~rt 
La voiture la plaa économique (~ci~ 'ic~r~~~T~~~) 
$,. Wt• <la ~lomo611u CHENARD· WALCK ER 6 DELAHA YE 

ta. 1'1.ACI DU CHATllUt.IH. ta. BRUXELLES 

Mat. Ici femm• m~ ~ qru xoiu U11ont 
décrire, n'est plu dam la dipendance économiq 
l'homme. EIU aura donc beaucoup moins besoin de 
voue:ment. Capable de se nourrir et de se défe:nil.te, 
cherchera àe plus en plus dans l'amour l'égalité, la 
du choix. Elle n'acceptera plus la vieUle thèse de l' 
qut, au moins en Eurape, soutenait que l'infidélité · 
femme est grave alors que celle de l'homme est sans 1 
tance. 

'" MM. Marius-Ary Leblond, dans le Mercure, font 
beauté créole un portrait que nous nous reprocherions 
nellement de ne pas clt6. 

Peut-ttre plus élégante et jf.ne que robuste, langoureuse 
mollesse, fouettée par l'intelligence et le sens du d 
De -là, beaucoup cle grlJ.ce et souvent de beauté. De 
yeux douz et chauds conune café - et le café de 1' 
toute lil[ueur. Des cheveux intenses auxquels il 
d'avoir la fragrance àe la vanille. Mai.8 les blondes 
blent aussi non~breuses que les brunes, et c'est très 
ficatif sous cette latitm!e, indiqua.nt avec les origin 
nécessité, dont nous parlions plus haut, de remonter 
les climats européens àe l'ile africaine. 

Qu'on nous permette àe nous attarder sur la. bea 
la ra.ce créole. C'est encore elle le plus beau jardin 
Jardin-Suspendu. Quelle variété d6 t11pes émouvants/ 

avez souvent revé des Géorgiennes, pleUré sur les 
enfaitts grecques que les Hugo et les Delacroix s 
enfin du viol turc, déploré les malheurs de.s Arméni 
et des .Russes : cher public, ne soyez pas comme nos 
mes politiques fndit!èrents à l'avenir de la race créolt, 
ausst belle, et dont la France a besoin pour accomplir 
faillite son œuvre mondiale; ce n'est point seuzem 
cause àe son charme physique si réputé qu'il faut f 
et la 84UVer, de cette grdce veloutée et de cette t · 
ineQ~e 1i précieuses à dispenser les 1oies flnes et la 
Jrançaüe à la rude société colcmiale qui se forme dl 
d'apports; rappelons sa fécondité du deuz prem · 
cZes, et aouvencms-nous que ce fut la pettte Ile àe Io 
nion encore à peine peuplée qui eni;oya ses enfanU 
niser l'Inde, Mayotte, Nossi-Bé, Madagascar, Z'I11do. 
et essaima jusqu'en Nouvelle.Calédonie et auz H 
Que ne peut-on attendre d'elle demain, si l'Etat 
enjtn quelque reconnaissance pour cette vertu nef: 
qui est, en méme temps qu'une beauté physique, t1111 
sance morale? 

UT 
De Fanta$lo, à propos de l'exposition Toulouse­
Le prince des Gastronomes, CurnonskJt, a remiS 

nellement à M. Adalbert Henraux, grand. organis 
l'Exposttlon, la camie de ;one que luf a laissée le 
d'Albi. Or, cette canne o!lre cette singularité qu' 
creuse et enveloppe un étrott flacon qui peut eont 
demi-litre àe liquide. 

On sait, d'autre part, que Toulouse-Lautrec, en •~ 
nltru annéu, avatt été accosté Pt'#" sa /amtlle, d'Ull 1 
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nac », Js bon B(IY'àelafa Vwu4, tout $1)écfalement charqé 
d'empécher le peintre de botre trop de porto avant diner. 

Sagement, Toulouse-Lautrec commandait Vittel.s sur 
Evians et Sai1tt·Ga.lmiets $U.r Vichys, d.o1tt le brave cornac 
prenait largement sa part pour l'exemple! Bientôt, toutes 
ces eaw: minérales opéraient sur la vessie sexagénaire de 
Viaud, qui s'éloignait pour quelques instants. 

C'est alors que, profitant de cette retraite, Tov.lous• Ill· 
liissait le pommeau d'argent de sa canne creuse et levait 
la coude, à la santé de l'absent. 

N. B. - La canne contenait 70 centilitre• d'un aàmtrable 
Porto 57 offert par Louis de la Salle. 

Le méme Viaud était un brave gentleman d'Arcachon, 
qui avait gaiement df$sipé une ;oue fortune à régaler sea 
amis et à désinteresser ses petites amies. 

D'Otl lui vtnt, vers la soiJ:antaine, la nécessité d'accepter 
ru fonctions de cornac c prohibitionniste » auprh de 
Toulouse-Lautrec. Quand le grand peintre vint à mourir, 
on put craindre que l'excellent Viaud ne fat réduit à la 
1nlsére. 

Ma.1$ a avait su proft,ter de ses loisirs pour inventer un 
manche à gigot perfectionné qui plut aux Américains. 

Et cela lui permit de passer do11cement ses dernières 
années au bord du bassin d' Arcachon, avec trente ou qua­
rante mtlle francs de rente. La ftn de sa vie fut le scnr 
4'un beau jour. 

Le roi Pa.usole, lui aussl, connaissait le truc. Mais au 
lieu d'une longue canne, il ne dispose.it, le malheureux, que 
d"un scep~ foroément bretl 

? " 
L'Avenir Belge fait, sur le mlnistère des Colonies, coa 

réflexions graves qui peuvent être consignées comme humo­
ristiques: 

Le peu d'importance attachée par la politique belge au 
ministère des Colonies ressort encore du fait que, sur les• 
aept ministres qui gérèrent durant ces cinq années le dé­
partement, quatre fois ce fut par cumul. 11 est lurr15 de 
doute que M. Jaspar, premier ministre, ou M. Houtart, 
ministre des Finances, ne pouvaient consacrer au Congo 
qu'une activité relativement réduite. Or, la fatalité a voulu 
que les ministres qut eussent pu se consacrer aux affaires 
coloniales ne sont restés que fort peu de temps en posses-
11on ctu portefeuille: le regretté ministre Pécher pendant 
1iJ: semaines à peine; M. Tschofjen un peu plus de deu.i: 
mois, et M, Charles un peu plus de vingt-quatre heures. 
Pendant les soixante mols qui nous séparent du 20 mat 
1926, c'est tout juste si le Congo a joui, pendant trois mois 
et demi, d'un ministre qui ait eu le temps de s'occu2'er des 
at1atres du département. En effet, celles-ci sent trop 
t;astes, trop diverses, trop délf.cates pour qu'on puisse ou,. 
muler les fonctions de ministre des Colonill$ et celles d'un 
autre département. 

?? f 

La Revue Nationllle croit que les pièces belges peuvem 
l'éll&Sir; elle cite des exemples et indique des méthodes, 
Par la. voix de M. Charles Scllauten : 

- MaJs permettez.moi de vous poser une question, peut­
~re incliscrête, mais qui intéressera certainement n-0s lec­
teurs : c Les pièces d'auteurs belges /ont-elles recette? ,. 

- Oul, à la condition que la direction du théatre n'hé· 
lfte pas à faire 1.es sacrifices nécessaires en confiant la dts­
lrtbution de ces pièces d dés vedettes aimées de notre 
Pttblic. C'est ce que fai fait pour c Le Duc de Baccara. :t, 
et c'est ce que je ferai encore pour « Les Ltens », dont nu 
confié le rôle principal à Henry Krauss. Et malgré que je 
donnais de très gros cachets d Krauss, j'ai. gagné de l'ar· 
fent avec c Le Duc de Baccara ». 

- Et VOUS comptez bien en gagner encore avec « Les 
tiens »? 

- Evic!emment. D'ailleurs, n'ignorant pas la méfiance 
du public belge pour les pièces de leurs compatriotes, ;'es­
lll'lle que le seul moyen pour attirer ce public à 11otre théâ· 
Ire national, C'est d'en confier la distribution à de grandes 
~~<tettes françaises. Si le public ne vient pas poUr la pièce 
velge, u t>iendra pour ra vedette. 
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1LE BOIS SACRÉ 
Peti te eht'oniqae des Lle t t tfes 

Hardi, lea Wallons. L'escrime tient bon. 
Bo"Jmal a ses commentateurs. - Danaé 

reçoit la pluie d'or. - Un 
romancier de grande 

classe. 
Nos bons amis les Flamingants eont très fiers de leur 

vitalite. et, comme dit M. le sénateur Van Dieren, de leur 
prollficite. Singulièrement, le:.tr littérature est acti\·e, leur 
théAtre surabondant; leur mouvement intellectuel est sou­
tenu, comme par un seul homme, par des auditoires qui 
n'ont pa.s peur de mettre la. main à la poche. C'est pour­
quoi nous avons plaisir à constater que les Wallons, eux 
aussi, en mettent un coup et que la pocsie dialectale n'a 
pe.s tarl ~a source. Un chansonnier borain, M. Henri Tour­
nelle, \'icnt de faire paraitre a Jemappes, u11 recueil de 
Ritournelles - chansonnettes et dialogues, récits et « escau­
dries » où 11 y a bien de resprit. 

Nos lecteurs wal'ons, joyeusement attentifs à. la chose 
publique, savourerons, par e:·œmple, toute l'nctuallté d'un 
monologue comme celui-ci qui s'intitule: 

L'ECPOT D'SUS LES VIES D'JONNES HOMMES 
On intinà to11t l' mo11de bourbetter; 
« T..es {i11a11ces sont dans la mélasse! '11; 

On est pau rade â. débourser 
Des tasses eye des supcrtasse. 
Poti !lié rlmpli les Jweilles qu'on r'ço1t 
Il faut ctte notaire et pri:c à' Rome. 
Il est temps d'voter n' nouvell' loi : 
C'est l'eépot d'su les viës d'jônn llommes ..• 

VollA de la. saine Poésie et de la &a.ine politique 
cière, et M. Houtart ferait bien de lire M. Henri To 
nelle, qui n'a qu·un tort : c'est d'a.volr fourré. da.na 
charmant recueil, un chapitre de poèmes écrits en fran 
cette !ois, et qui sont beaucoup moins pétlilants ... 

Donc, Jemappes a. parlé; Liège répond. M. Henri Baro 
nous offre un Bo1tquet à'pin.ro.ies, cràmignons et chan 
jolles (se peut-il qu'un Wallon ne chante point?), et le r 
cueil de M. Baron, plus lyrique que celui de M. Tournel! 
lui fa.it un aimable pendant. La corde patriotique y v1b 
comme ll se doit, et aussl la corde sentùnentale. On e.5t 
Liège ou on ne l'est pas! 

?? ? 
L'escrime est un sport vivace. Le football, le tennl.'l, 

jeux anglais ne l'ont {>Oint abattu. Et bien que l'escri . 
« date » très fort, et qu'elle rappelle les àges lointains 
Café Procope et ceux, plus récents, de l' c Affaire '11, il y 
encore des fidèles ·du contre de quarte et du tour d'é · 
dans notre jeunesse sans barbiche ni moust.ache. C'est 
l'usage des fervents de la planche que M. Charles Lech 
publie son Escrime en 1930. Un album magnifique enri 
d'un texte p~ein d'esprit. On y retrouve les « as » de not 
état-major: les généraux Gillieaux et de Calatay avec 1 
comte Goblet d'Alviella, Robert Feyerick, toute une galerie!i 
fines James et de parfaits gentlemen. Et cet épithalame a 
fusain en l'honneur d'un sport qut s'est toujours fort bl 
accommodé à la littérature n.ous a beaucoup diverti, 
deux bouquins ésotériques. 

? ?? 
Nullement ésotérique. mais plus gnve évidemment, 

le livre que M. Léon Legrelle intitule : Méditations 
Louis Boumal. On sait l'histoire de ce jeune lettré, qui f 
professeur à. Boulllon, où il conm·• van Lerberghe à 
déclln, et QUI, de cet austère asile, !ut jeté dans la tou1 
mente, où i1 perit non sans nous avoir donné de· fort bea 
vers et un scénario poignant: Lorsqu'ils passeront de t:oir. 
bre et la lumiere. M. Legrelle a subtilement dégagé la n 
blesse de ce jeune homme méditatif, épris d'un art hau 
tain, dédaigneux du tumulte et de la réclame. 
Il a dit aussi les convictions r::aurrassiennes de Bo 

le souci d'ordre, d'architecture, d'élévation sereine d 
le lyrisme qui fut, semble-t-il, rapanage de cette gêne 
tion de 1910, revenue les mains vides d'un voyage ch 
M. Renan. 

? ?? 

Nous signalions, !ci même, qu'il y avait eu plêtll 
d'œuvres et d'œuvrettes cet hiver. Comme il fallait s 
attenalrc, il vient de cholr une pluie de récompenses. Eli 
ont guerdonné (le beau vieux mot !) des écrivains ci 
avaient enfanté durant ces derniers frimas, et aussi que: 
ques-uns qui n'ont plus rien déclaré à la mairie depu' 
longtemps; enfin Zeus a visité le lit de cette pauvre Dans 
qu'est la. littérature belge. 

Notre collaborateur St.-André Steeman vient de décroch: 
à. Paris le prix du roman d"aventure, pour un feuillet 
intitulé Si;J; Hommes morts. Voilà. dix mille francs bil 
placés, et nous nous réjouissons de voir reconnus les Dl' 
rites de cet industrieux inventeur qu'est M. Steeman. D · 
joua a. ravir dans le puzzle des méprises, fausses mépris!i 
reconnaissances, croix de ma mere, quiproquos, équi • 
ques, coups de tonnerre et autres luplnades. Il a respr 
géometrique, arpe11tc le lieu du crime, et sa.it à mervei:' 
que l'indignité du détective postiche est en ralson inver: 
du volume que l'on obtient en multiplia11t par elle-mêlll 
la surface du grain de sable polygonal découvert dans rai 
censeur qu'emprunta le coupable à 18 h. 47, heure é 
Greenwich. Et parfois, lorsqu'ù lâche le genre ciné-dé! 
tive, M. Steeman nous montre qu11 sait décrire avec u 
grâce légère et lumineuse les belles filles qui prennent · 
thé dans les lieux où ron danse, et les Jeunes gens musc!· 
à profil d'impërator passant avec al.sa.nce du tennis a 
tango. Bravo! bra\'issimo! ! 

De son coté. !e bon M. Vauthier n'a pas voulu s'en aller ssr 
déverser un peu de manne sur les jeunes auteurs désireu 
de prendre quelques vacances. M. Chenoy, un romanci 
qui aimr Stendhal et nous a d01mé. avec Le B1Lf. Le va:• 
q11cur cléconcert..e, Ut majeur , des livres assez gris, nia' 
qu'in11pl'r'f' ,,,.f' h -.nt,e conception de l& lttt,T'!l tur!". J-.f. Ch 
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obtient µne . bouras de voyage. Idem, M. Verboom, un 
poète, ma13 silencieux, ~! comme feu Conrart, 

.qui .s'obstine à céler ses accents depuis que la Courbe 
rdtnte lui valut Wl beau succès. Idem M. René Lyr, 

t nous lûmes jadis une plaquette, et qui peut aligner, 
côté. des titres que lui vaut cette œuvre, ceux que, sans 

, 11 a obtenu ou obtiendra dans la suite par le tru­
ent d'autres. œuvres. Très répandu et très dévoué aux 

M. Lyr est secréta.ire du Pen Club; 11 ne dédaigne 
le journallsme. 

Ces ·bourses ~nt de 6,000 franc.s chacune - 4,000 fra.nC$ 
t donnés au départ, 2,000 au retour, à 1'1nstant où l'on est 

é que le littérateur boursier a !ait un vrai voyagtJ, 
Don. pas seulement le tour de la Bourse, endroit où 

ent, comm~ nos lecteurs le savent, les terrasses ac­
tes des plus rafraîchissants bl.strœl · 

?t1 
us avons dit, 1c1 même, en un médamon. tous les 

que fondaient les lettres belges sur M. Robert Vi­
• un jeune professeur d'Untverslté qui est en même 
ps romancier, poète et essayiste. Son étude sur l'orl­

té de Baudelaire, ses premiers recueils de vers avaient 
sensation. Europe avait donné de lui un exquis petit 

Vivre. M. Vivler vient de publier, chez Rieder, un 
· u roma.n, qui s'intitule Non/ et qui le cl~ au rang 

nos n1ellleurs écrivains. 
ni c'est la vie profonde d'un jeune homme studieux, 

é dans un milieu qui, très imperceptiblement, fige en lui 
ressort~ capables de déclancher l'ac~1on. Et volet que le 

le de l'univers et des hommes se déroule, offre à Clé--
comme une triple synthèse des c possibles > qu'elle 
t : le plaisir, la foi, l'amour. 

dramè, c'e.st l'éternel refus de Clément qu.1 dit: non! 
vie, .Pareil à quelque étrange ascète d'une religion 
autels. sur eette trame très simple, M. Vivier a des. 
les trois volets d'un triptyque. Le premier, dans une 

hère de vacances bourgeoises et villageoises, dé­
une exquise odeur de volupté mouillée, sous les chè-

UTOMOBILISTES 

:. ROCHEFORT -- ARDENNES · 

1 

HOTEL BIRON. Tél.: 60 
Tout confort. - Cuisine renommée 

1 
HOTEL DES ROCHES. Tél.: 162 

• Parc merve1lleux Rivière. · - Pension. Arrangements 

nefeullles. Cela rappelle Boylève, le Régnier des Vacancea 
~·un jeune Homme Sage, avec oette pointe de sensualité 
triste, ces inexprimés, ces sous-entendus délicats qui sont le 
secret des deux maitres français. Le deuxième volet, très con­
trasté, nous transporte dans la tranchée. Mals, cette fols, 
la figure d'une espèce de saint, Fabrice, domine le paysage 
désolé de l'Yser. Et voilà que Clément se tend vers Fa• 
brice. Ma.ls quelque chose se CIUlSe en lui, quelque chose se 
rompt entre eux, et Clément retombe, les mains vides. 
L'armistice ramène le jeune homme sur les bancs de l'Uni­
versité. Et cette fois l'Amour ... Clément rencontre Hélène et 
Hélène l'aime comme 11 l'aime. Entre eux. pourtant, la. 
guerre a placé son ombre; et grâce à la guerre, à travers 
les jeunes années d'Hélène, un homme a déjà passé. Fan­
tôme du souvenir et réalité d'Une chaine qul persiste, C16-
ment n'a point la force de vaincre tout cela. Les mains dea 
jeunes gens se nouent un instant; mais l'étreinte ne s'achève 
pas. Ds s'en iront, séparés. horriblement seuls, parce qu'Hé­
lène n'est qu'une petite fille et qu'il faudrait que Clément 
ne dlt point: Non! une fois de plus, au geste qui brlse les 
chaines. 

Un très beau livre, et qui clôt une très brillante saison; 
La critique le salue comme une révélation; et peut-êtl'e 
qu'on n'y peut trouver qu'Un léger défaut : une certaine len­
teur, un certain manque de dynamisme que rachète le. ma.­
gie d'une langue limpide et chaude, mais qui fait regrettai: 
par place que M. Vivier ne se préoccupe pas davantage de 
cette c atmosphère d'orage » dont parle M. Léon Daudet 
à propoe d'un récent roman russe : J'ai quatorze an1, 

~a11 
I 

EXAMINEZ ces chiffres et CONCLUEZ II 1 1. 
Pour les CINQ PREMIERS MOIS 1931, 

a augmenté ses ventes, 
Clemière, de 37 p.c. 

par rapport à l'année 

EN BELGIQUE, cette progression esf, pour 
la même période, de 53 p.c. 

Soyez moderne ! 

·Roulez sur MA THIS 
La Voiture qui étonne l'A~érique 

MATHIS 
il CV. 

rit cv" 
114 CV.: 
l17 CV-. 

<lepuia 

28,900. francs 

90, Rue du Mail, 90 -- Ateliers et Salle d'exposition 
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L'HOTEL METROPOLE De la Diplomatie 
De la Politique 

Des Arts et 
de l'industrie 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendez-vous des personnalités les plus marquantes 

INITIATION 
D'une jolie bluette qui 'ieut de p~uaitl'e S!>'-!S la signa­

u re de :11. Fernand Demany, nous ilét:ichorus t'es pages 
t ui sentent. bon les foins mouillées et le.> che,;ci:x de jolies 
filles. Ce livre d 'intitule: « Les mousquetaires i;ans pana­
che u; et il y a là-ddei!ans un gri\cc légère, avc<: une pointe 
de piment qui n'est pas pour déplaire. 

Le jour qu'U découvrit le mot : « ldéa.l », Gilbert ressen­
tit un long t:·isson dans le dos. 

C'est toujours par un frisson da11s le dos que commen­
cent les grands évènements de la vie : maladies graves, 
amours excessives ou autres menus incidents dont la suc­
cession monotone nous mène jusqu'à. la mort, cet ironique 
Point final. 

Gilbert pensait à l'idéal parce qu'il a\'ait vingt ans. Il 
le matérialisait sous des formes diverses : une prairie 
d'aoùt dans la. lumière, un coq. chantant à clnq heures du 
matin, une colline bieue dans le crépuscule ou encore, ou 
surtout, une jeune fille. 

Une jeune fille, ce!a veut dire, quand on a l'âge de Gil­
be•·t, des lèvres couleur fraise ou cerise, des seins ronds 
palp.itant sous u:n corsage, des rires en fontaine, ironiques 
pour ne pas i\tre peureux, et beaucoup d'attitudes em­
pruntecs a. des stars de cinêma. 

Or, la gue1n venait de finir, et Gilbert, en même temps 
Qu'il voyait en revenir des hommes trop tôt vieillis, chargés 
de dèccptio115 et de médailles inutiles, tombait amoureux 
fou cte Marthe, qui se fa.isa1t appeler Daisy parce que 
c 'ètait la mode de porter des nom;; anglais. 

Pour la rendre heµreuse et la !aire sourire, et bien qu'il 
n'eprouvàt pour l'Angleterre qu'une sympa.hie mltigée, 
Gilbert consentit à. donner à. Marthe le nom de DalSy. 
Celle-cl e:·:hibait des toilettes charmantes avec une sim­
plicité qui ressemb:ait à de la coquetterie. Sous les bras, 
eile portait toujours des romans cartonnés, qui venaient 
d'Angleterre, et contaient des llistoji·cs ingénues, mais co­
l<>r6es comme des cottages. Elle était l'Omanesque et aver­
tie. Elle avait dix-sept ans, un rien de rouge aux lèvres 
et peu de temps pour rêver. 

Gilbert, lui, en a•ait de trop. La guerre avait été lon· 
rue. La ~cule chose qu'il lui fùt lY-'rmis, en cette époq11c de 
vaches maigres, de dévorer, c'étaient les livres. Il s'en était 
do:mé une indigestion. Chaque mol, pour lui, avait un 
gens littéraire, et Gilbert traversait l'âge ingrat des cita­
tions et des enthousiasmes sans mesure. 

DaiSy, devant h .. i, souriait. Elle était joyeuse, chaque 
Jour, de r.avoir asservi à elle, à son corps et à son parfum, 
ce grand jeune homme un peu boutonneux <'ncore, et qui 
avnit le courage de rêver à l'l1eurc où les canons vena0ie11t 
à peine, âans les plaines moulllées de l'Yser, de fermer 
leurs g1·andcs gueules esquintées. Gilberl était possêdé par 

une exaltation vlngtanière et admirait tout. Il t rouvait 
chaque chose malière â. s'extasier, pleurait devant un 
plier dans Je vent ou devant un drapeau décoloré par 
bata1l:es, divaguait en regardant au fond des yeux 
DaiSy et s'éehauiiait l'imagination en songeant aux 
nombreux myswres de sa gorge. 

Désireux d'entourer de poésil! tous les instants de sa 
ll avait choisi, comme but de ses promenades avec 
ces chemins charmants des ban:leues, tout proches 
trolleys des trams urbains. m~s voués, déjà, tout en 
à. la deesse campagne. Ils s'en allaient, au bord des 
heureuses, aux volets vernis, aux perrons prétentieUll. 
qui portaient des noms stéréotypés : c Mon Désir », c 
Acacias )) ou c Jeannette ». 

Daisy adorait cette poésie conventionnelle des vllla.1 
Gilbert n'osait Ju1 d.!re qu'il la trouvait exagérémen~ 
nale. Pa1·-dessus les haies, parfois, les amoureux voy 
un monsieur en pantalon blanc qul lisait son journal 
une sa~h.:act1on oslentat01re et s'etalalt aux yeux des 
sants comme un mannequin a une vitnne de grand 
gasin. Des gamins msc:ents g!issaient sur des trotüne· 
Des fumets de potage traversaient le jardin. Une 
mourante de phonographe palpitait derrière un store. 
une grande boule de verre rendait au jardin bien d · 
son Lmage convexe et drolatique. 

Daisy, qui logeait en appa.rtement, poussait alors 
long soupir. Elle trouvaJ.t dans ce tableau familier - 9 
que revu presque chaque jour au bras de Gilbert -
idéal à elle, puisé dans des romans anglais, un idéal 
geols, palsib.e, avec des pipes fumées par des vieux 
sieurs, et des biscuits et du the a cmq heures, au mot 
juillet, a l'ombre a·un saule pleureur Quand un de 
jardins s·agrémentait d'une vasque où barbotaient n 
g!quement des canarC:.S, la joie de Daisy dépassait t 
bornes perm~ses. Elle poussait des cris indiscrets, Je 
souven~ en ang:a!S : « Good gracesl », ' Dellcious! 
elle se tournait vers Gilbert en lui disant : « Darling 

Gl:bert ne po.rtagea1t pas cet enthousiasme et rêvai 
bout de la robe de Daisy, a sa nuque rasée ou à d'a 
choses romantiques. A l'heure où Daisy s'extasiait sur 
jardins des villas, Gilbert eut voulu se trouver dans 
parc s11enc!eux, a genoux à ses pieds, récitant par 
des vers harmon:eux, et faisant glisser sur les joues èr 
be:te une larme, une seule, brillante comme celles 
étoiles de cinéma. Ma4s ces larmes-là sont en glycéritî, 
ce sont peut-être les seu:es sinceres. 

Aussi bien la difterence entre ces deux êtres se m 
tait sou\'ènt au co·Jrs de leurs promenades seni.1men· 

- Tu n'es pas assez costaud! disait Daisy en tâtan: 
bras de Gilbert. Tu devrais faire du sport, de l'ath!é;l: 
du fooioall ... 

Eile :·e1rardalt Gilbert avec une Ironie à peine voili< 
avait cette mi:igre·1r iné''égan!e des · jPtmes ge11S qui 
trop lu ou trop écrit. Ses yeux étalent cernés et conune 
vorcs par la fiévre. Ses mains Jongues et osseuses se 
va:.cnt !ebri .cment dans la lumière, dessinant des coi:: 
de choses imaginées ou d'ê~res rêvés. Ce garçon n'• 
qu'un pied sur terre. Il faisait du sport à sa façon. 
sport qui le projetait vers le ciel. 

Il avait d'ailleurs l.es gens de spart en aversion f'. 
comprenait pas que l'on pût c-urlr des heures duran~ 
rlère un bal!on, sans autre but que d'y donner un coi:' 
pied. Le seul ballon qu'il eut connu dans sa Yic se p! 
de toutes les couleurs du prisme. C'était une bulle d! 
von. Tahdis que Daisy jouait au tennis. 

Cc $port, d'ailleurs, suscitait la ja~ousie de am;ert 
l!!l.va!t que, dans ce jeu, on est souvent « ready » pour 
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Les meilleurs programmes 
~ europeens de radio 

sont à votre portée, grâce à la LIMPIDITE 

de ce nouvel appareil 

1~ "AISANT aussi !onction de 
_r gramophone, il vous assu· 
re, également chc11 vous, les 
aatisfactions musicales les plus 
auh&tantielles. · 

Pouvoir entendre le programme 
qui vous a semblé séduisant... en jouir 
sans le.a interférences importunes des postes 
du voisinage... voici ce que vous recherchiez 
depuis longtemps. 

La sélectivité du nouveau radio-gramophone de 
"La Voix de son Maître" voua permet aujourd'hui 
de réaliser cette aspiration. Et puis... c'est Bi 
simple... Un bouton contrôle le tout; u.n cadran 
lumineux: pourvue d'une flèche indique avec préci• 
eion la longueur d'ondes nécessaire. 

Plus besoin de piles ou de batteries : vous 
"mettez le contact'', comme pour une lampe 
électriqm.~, et l'appareil est prêt à jouer pour vous. 

N'oubliez pas non plus qn'un simple tour de 
bouton convertit l'appareil en un merveilleux gramo· 
phone équipé d'un diaphragme électdque (pic·up), 
d'un arrêt automaticruc et de tous les réc~ts 
perfectionnements de "La Voix de son Maître". 

L'appareil est à vous pour exactement Frs. 10.750 
soit environ le prix d'un bon radio seulement 
ou celui d'un gramophone de qualité... Voy~ 
-votre fournisseur aujourd'hui ou écrivez-nous et 
ménagez-vous une démonstration, 

Mcrvcttfd~ lnstrumem 
musical, 11 rarJi.o·gramo• 
plume est aussi bien Uli 
c/ztf-d'œuvre d'ameub/,. 
ment 

"LA VOIX DE SON 
MAITRE'' Ra</io-Gramophone 

1459 
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APPRENEZ LA VÉRITÉ SUR vous-MEM~ 1 
Lectures de vie GRATUITES, pour essa~ 
par le rameux Astrologue de Bombay. 

c Pundlt Tabore •· l'aatrologua Indien bien connu. ayant renonc6 
à sa cllentèle prlv~c. adreue à t~us une Invitation à lui envoyer leur 
date de naissance. pour iecevolr un Horoscope d'e55al G<tATUl'I'. Dea 
quantités de lettres venant de toutes les parUea 
du monde affluent dans ses studios chaque Jour. 
et l'uactltude de ses prtdlct!ons éveille un lnléret 
nou,·ea11 pour une science très antic;ue. GEORGli" 
MAOKAY, de Nev.·-York, est persuadé que Taboro 
poss~de un don de seconde vue. 

Les questions d'affahe~. de r;péculallon, de 
mariage. les affaires do cœur, les voyages, les per· 
1onnalltés amies ou ennemies - tels sont, parmi 
tant d'autres. les sujets qu' il traite dnns ses 
Horoscopes. li suffit simplement pour recevoir gra­
tuitement l'boroscop~ d'essBl de votre vie en frftn· 
çals. d'envoyer votre nom 1M .. Mme ou Mlle), 
adresae. date. mols et l'~nnée de naissance. 

Ecrivez toutes ces Indications de votre propre 
main, bien lltibtement. en lt tlres capitales. et Jol· 
anez. si vous le voule~. • francs en tlmbru de '"..., ,,..,..., ...... 
•otre pays, pour aider à. couvrir les fTals de poste 
et divers. Votre horoscope d'essai vous ser& envoy' promptement. 

Adrease: c. PUNDIT TABORE t (Dept. 2127), Upper ForJett St., 
Bombay VII, Indes Anglaises. Affranchir les lettres à. fr. 1.75. 

AJAX. 
38, rue du Lol!'..hard, 38 

BRUXELLES 

Nos échelles à plate-forme 

autre chose que la balle et que, soua couleur de 
joue à l'amour. Or, Gilbert se croyait amoureux de 
et, évidemment, amoureux pour la vie. n eQt voulu 
rlr pour elle. Car Gilbert pensait plus souvent à 
qu'à vivre. Plus tard, 11 changerait. Daisy, au con 
avait .horreur de la mort, et lorsqu'un corbillard 
près d'elle, elle tenait sa journêe pour gâchée. Le 
avait voulu qu'en outre, elle habitât près d'un c· 

Elle aimait Gilbert en se moquant doucement 
Elle adorait les lettres qu'il lui écrivait et qu'une 
passait, en cachette, à l'insu de ses parents qui n' 
pas commodes. Ces lettres contenaient des adjectif! 
selants d'amour, des phrases qui n'étaient qu'un ag 
lement. Quand elle avait lu cette prose énamourée, 
concluait : · 

- Il écrit bien, tout de même! 
Gilbert, lu.i, croyait qu'elle glissait ses lettres d 

corsage et qu'elle pleurait dans les soir& d'été. n 
mandait: 

- Quand me répondras-tu? 
Elle disait ; 
- Mal.s ce n'est paa nécessaire. On se retrouve 

jours. 
Et cette phrase faisait mal à Gilbert. 

'1 '/ 'I 
Ils commencèrent à se voir le soir. L'été poursu 

course, tt les deux jeunes gens avalent découver. 
loin que les villas b~nales, une longue avenue de 
où l'été multipliait ses ensorcèlements. Derrière les 
11 y avait des prairies, qui, toutes rôties de soleil. 
laient, le soir, de profondes odeurs émouvantes. De 
en temps, on entendait beugler une vache ou rem 
chien de ferme. Parfois aussi un claxon d'autom 
nonça1t la. ville toute proche, dont on voyait les 1 
clignoter entre deux arbres. 

Ils apprirent à échanger autre chose que des . 
mutines ou emphatiques. Il arrivait souvent à 
d'échancrer doucement son corsage et à Gilbert de 
un baiser sur le bout de chair toute b\anche ré 
quement à son rêve. Ma.is ce rêve se changea en d 
le corsage bâille. presque chaque soir, comme un 
qui e. sommeil. Il bâilla si bien que deux amours d! 
seins finirent par jaillir dans un soir de fin août 
que Daisy gémis.58.it déJ.lcieusement. Gilbert, la • 
feu, distribuait des ('aresses !na-pertes et sentait d' 
désirs le mordre. 

De ces entretiens dangereux, Gilbert revenait 
de remords, avec la certitude de modtller la lignt 
amour, de la faire dévier vers une fausse route. 
contraire, ~e mofl•,ralt de p!us en plus heuret:~c. 
yeux. brillaient étrangement. 

Un soir, elle lui dit : 
- Tu es un grand timide! 
Et comme les chênes de l'avenue pa.raisMient 

wct~ul'S, voire plus complices, une heure après, 
avait possédé Da.iSy. Il eut ce mot historique : . 

- Qu'avons-nous fait? 
Elle sourlait en se ragrafant. Puis Gilbert cono 
- Il va. falloir nous marier. 
l!:t les chiens du volslna.ge entendirent un 

de rire perlé qui les fit aboyer. 
? ? ? 

C:rr Daisy, malgré son jeune àge, en connais 
que G;~bert sur la. vie et l'amour. Daisy riait pa 
sa\'a:t ~Uf: jamais Gilbert ne serait son mari, e· 
s'êts1t donnée a lul, tout simplement, parce qu·:~ 
chaud et que les campagnes, ce soir-là, exhalaient 
pa.rfums . . Elle ne se représentait pas l'amour 
sacerdoce. Elle ne l'écrivait pas avec une maju.: 
Gilbert exagérait sa faute. 

Car, trois jours après cette soirée décisive, il ~ 
au bras d'.Un mons!eur très chic, aux guêtres bis: 
qui la serrait contre lui avec une tendresse 1.n-.O: 
jour-la, Gilbert p!eura, puis retourna à ses P· 
trouva chez eux le !Jaume à sa grande désmus:on 
Et comme une jeune fille séduite1 11 redemanda 
à Da.l.sy. 
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CLASSIQUES DE L'HUMOUQ 

ugène Deutsch 
donnons aujourd'hui un monologue d'un humo­

M fit s'esbaudir les Parisiens, aux beaux ;ours des 
d'antan. Eugè?ie Deutsch avait l'esprit un peu fa-­

s caf conc' de l'époque. La petite fantaisie sans pré-
1/Ue volet a le mérite de l'actualfté. Que nos lec-

1 song1mt a l'instant où les c crack$ » recommencent 
les vertes pelcu.!e1. 

Les courses 
t J'étais un imbécile, maintenant Je suis intelligent : 

Vais jamais été aux courses, j'y al été... J'ai gagné. 
dimanche. j'ai pris le train spécla.l pour Auteuil .. . 

e.. on m'a mis dans le wagon des bagages .. . 
très mal, très mal! A Auteuil, j'ai donné vingi sous 
suis arrivé devant w1 grand monument d'architec­

gothlque, très Joll : ça ressemble aux halles. On m'a 
Qe c'était les tribunes... au m111eu celle du P1·ésident 
République ... U n'y a pas de billard : U n'y vient 
.. De chaque côté, celles des ministres et des dé­

: comme .on crie beaucou}>, 11 y viennent toujours. 
JniJ.teu d'un grand vacarme. je suis pai·venu à l'ar­
.. L'arrivée, c'est un grand poteau avec un anneau 

... on dirait Sarah Bernhardt avec un monocle ... 
teau est placé juste en race des tribunes, prés d'une 
cloche qu'on s'est mis à sonner; à ce signal, trois 

très bien sont venlis se placer sur une peUte 
orme... C'est le jury... 11 y a trois membres... un 
, un presbyte et un aveugle... pour partager les 
... Ils se sont m1.s à examiner - méme l'aveug'.e -

evaux qui venaient d'entrer dans la piste... Ah! de 
'lllai.11es bêtes, rien que la peau sur les os, une tête 

comme ça, des jambes longues comme ça!... n y 
lllêtne une que j'ai reconnue; je ne me rappelle p!us 
l'ai vue attelée à une Urbaine ou à. une Générale; 
à ce moment c'était. encore un bon cheval... et on 

am61iorer 'la race chevaline l Ce qui tait plus 
encore, ce sont les cavaliers... ils sont déguisés : il y 
un arlequin et un polichinelle; 1ls se tiennent tout 
· sur Jeurs chevaux... i!s doivent devenir bos.sus en 

nt, ces gens-là ... Mais il parait qu'ils ne vlei1J.1s.. 
!las: 1ls se font tuer ava.llt; aussi ont-Us l'air lugu­
on dirait des singes tristes à cheval... Pour faire ce 
. ·là, ll n'y a pas besoin d'êt1·e gal, aussi tous le.s 
s sont Anglais. Ce sont bien les gens qu'il faut : ils 
t toUjours d'animaux ... chevaux, roatsbeefs ... porcs 
l!e.s .•• d'où viennent sans doute c sport , et c turt » ... 

GRETA 
GARBO 
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L'ŒUVRE TIREE DE LA CÉLÈ· =-== BRE PIÈCE DE THÉATRE QUI 
REM.PORT A UN TRIOMPHAL SUC­
CÈS SUR LES GRANDES SCÈNES 

DU MONDE ENTIER -o- -•- -

'Production Metro•GoldftJSJn·MàSJBI' ______. 
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- ~ ~--s' L'AIR DEI FIRÊTI 
~~AU JIUilE Ll Vllli 

A VENDRE 
superbes terrains 
entre l'avenue du Fort-Jaco 
et l'avenue du Prince d'Orange 

·~·) 

DE!'tU.NDEZ 
BROCRURC EXPLICATI\'IE 

59, rue Moutoyer, 59 
Téléphone: no 11.9-1.51 
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iPoint Roller 1 
.; • .. ET VOUS aurez la santé améliorée ! I 
ê = ~ Pour maigrir, être svcllè el élé1111nle sans nuire è votre § 
Êê aanfé par labsorption de drogues ou médicaments. employez ~ 
== tOmrnutesp11nour seulement le POINT-ROLLER ôvcntouses = 
~ Le mon e11c es! préco nisé por le corps médical : rhUnlalismes. ~ 
§ aouffc, ortério-sclérosc provienne ni d'une mauvaise circulation ê 
~ du sana. POINT.ROLLER omiliort Io circul11tion sanguine ~ 
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• 6~~· ~~~c~;•r;~·~;1;~l~. i 
Ï1111111111111n11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111n1111111111111m;1111111111111ra 

LOCATION 
AVEC OU SANS CHAU F'FEUR 

o ·AUTOS D E ~J1 ARQUE 

A PARTIR DE 125 FR. PA R J OUR 

HOUDART 1A2 A, RUI: D B Tl:N•BOSC .. 
8 RUXJ:LLU. • Titi.. 4 4.71.5 4 

Du reste, on prend les Anglais au poids... comme 
viande de boucherie... avec réjoubsance... On les 
avant la course ... quand il n'y en a p:is assez, on en aj 
quand il y en a trop, on en supprime. A ce moment, 
jockeys s'étaient mis en rang Pour regarder un moi 
qui agitait un drapeau rouge sur la piste ... J'ai pensé 
C'étaiit Louise Michel déguisée qul s'amusait avec 
fichu ... j'ai crié: u Arrêtez-la! >> On a haussé ·1es épau 
Anarchistes, va 1 Quand les chevaux ont vu le rouge, 
sont élancés dessus comme deJ5 taureaux... mats 
Michel s'est rettrée à temps... Elle est partie... e 
jockeys aussl... Ils ont parcouru toute la piste... 11 
mème un tmployé qui a voulu leur barrer le passage 
le couvercle d'uri grand panier ... on appelle ça une 
Ils ont tous passé par-dessus, sans doute pour le 
enrager... Alors tout le monde a crié : « Pla.lsant 
Plaisanterie! ... » Je l'ai trouvée mauvaise ... Je l'ai 
un monsieur ... il s'est approché de moi et m'a souffié 
bas, a l'oreille: « Tuyau! ». J'étais furieux, je l'aura 
fié, si j'avais su sa torce à l'épée ... Les autres crlaient 
jours : « Baudres, Gustave Vasa tient la corde... » J 
suis dlt : 11 doit avoir peur, celul-là, s'll tient la co 
Ça ll'a pas manqué ... il s'est flanqué par terre ... avec 
cheval... le jockey s'était cassé la Jambt:; mais co 
il y était habitué... on l'a la.Issé tranquille. Les a 
jockeys ne se sont même pas arrêtés; ils couraient 
jours, et tout le monde crui.it : « H...1ridel'.e... Satory 
seul... , A l"arrivée, le cheval s'est e.rrété net dev 
hale... et le jockey ç;;t arrivé tout .seul de l'autre 
Haridel'.e ét1.1lt second.. Eh bien! le jury l'a <ltsqu '' 
les autres chevaux ont prls la plsLe B et la piste G, 
Haridelle avait pris la piste H ... ce n'était pas de 
ou a protesté ... Il y avait surtout un endroit où l'on 
davantage ... J'y suis allé ... j'ai vu des hommes. des 
mes et des Anglais ... Les An~la!s criaient tous ap · 
femmes ... « Cote ... cote ... cocotte! » Ils ne sont pa~ 
les Angla.ls; du reste, ils ont d'autres défauts!. .. O 
appelle de::i « 'Boui-se-makers », t11lseurs de porte-mon 
ça veut dire « pick-pockets »... Et Il y· a des gens 
bètes pour leur dQpner de l'argent... C'est près 
bourse-maker que f à"i rencontré ir \ vieil ami .Anllt 
Il m·a dit qu'il me ferait gagner ... et m·a pré · 
l'homme... j'ai donné cinq louis au bourse-maker, il 
remis un petit carton ... sur lequel 11 y avait un no 
glais. .. « Estudiantlna 11... Estudlantlna est arrivée 
miére ... J'ai été près du bourse-maker pour toucher 
nrgent ... mals Anatole m'a dit qu'on ne· payait que 
demain ... ça m'était égal. .. J'avais l'adresse de ce 
gla!S ... J'al reprâs le traln. En i·oute, 11 y a un no 
qui m'a plis pour un provincial... 1l m'a proposé 
poule .. . Il croyait que je faisais mon marché mol-ro 
Je lui ai répondu: « Tuyau! »; 11 a blen vu que j'ét 
homme à la mode.. . très à la mOdé, puisque je vals 
cher de l'argent... C'est aujourd'hui que... (Il cher· 
ticket dans sa poche>. Qu'est-ce que j'ai donc fait du 
carton? ... Ah! sapristi, je l'ai donné hier à Anatole 
je ne sais pas où Il demeure... Mals alors, je suis ,. 
Décidément... je di.sl!.ls mal tout à rbeure. .. A 
j'etn.ls intelligent ... maintenant, je suis un lmbécl.!e ... 

Chemins de Fer Français 
BILLETS D'ALLER ET RETOUR VALABLES TREHTE J 
POUR LES PRINCIPALES GARES OU RI:SEAU P. 
(Centres cL'a1Jatre11, stu.tïons thermales, stattort.t bain 

D est d~livré, au départ des gares belge11 d'Anvers lC 
Bruxelles (Midi), Charleroi (Sud). Gand (St-Pierre oil 
Llêge-OuHlemlns, Mons, Namur et Ostende, des billets 
et. retour valables trente Jours pour les principales g 
desservent les centres d'atralrt!$ et. certaines stations t 

le!, onln6alres et. estivales du réseau français de ~P 
.Mbdlterranée. 

C<!s billets, qui comporten.t sur les parcours tran · 
reducUon de 25 p. c. en 1ro claa13e et de 20 p. c. ell 
3wo classes permettent. de s'arr&ter t. toutes les gares 
sur l 'itinéraire. 

Pour tous renseignement s complémentaires, a'a · 
irares belges désignées ci-de11Sua et ·aux bureawc des ·.i 

de fer rranc;at~ en Belgique, alnst Qi\'aux airenœa :de.~ 
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Surproduction d'Intellectuels 
n document of!lciel récemment publié à Bucarest donne, 
ée par année, la statistique du nombre d'étudiants 
·ts dans les différentes Facultés de Roumanie. Presque 

tes celles-ci ont vu, en moins de dix ans, doubler ou trl­
le chit'fre de leur auditoire et le rythme sans cesse 
éré de cette progression n'est pas sans donner quelques 
études pour l'avenir. SI l'on considère les F'acullés des 

nces, ou constaLe que Bucarest avait pres de 700 étu­
nts eu 1921 et pl~ de 3,000 - dont un tiers de femmes-
1929; Jassy, aux mêmes dnLes, en comptait 550 et plus 
i.2QO, Cluj 130 et 450, Cernantz1 200 et. 400. Le total a 
· de 1,500 enr1rou a plus de 5,000 huit ans plu:; tard. 

médecine, au contraire, 11 y a recul : envu·on 1.300 etu­
ls à Bucarest cn 1921 et un millier seulemem en 1929 
t un cinquième de lemmes>, a Jass)'. le cluftre est 

e:ie de 1,100 â 600. En revanche, le nombre des pharma­
a presque doublé et atteint au total 1,200 en 1929. 

êJlenda."lt, les chiffres les plus signif1cal1ts wnt ceux des 
res de Lettres et de Droll. Si la médecine parait offrir 
le moment moins d'attrait - il faudrait peut-être 
compte lei des nombreux étudiants juifs QUI se sont 

.ts en ces dernières annees, aux Unirers1tes ètran­
- on assiste, au contraire, à une vernabie ruée vers 

etudes qui conduisent aux carrières proJes"orales et 
lques. La Faculté des Lettres de Bucarest n·ava1l que 
etudiants en 1921; elle en compte près de 6.500 eu 1929 
L 3,600 femmes; le sexe 1aible y est donc désormais Je 
lort>. L'accroissement n'est pas aussi marque dans les 

Universités; cependant, en 1929, Jassy compte 650 
ants insc11ts à. la Faculté des Lettres (dont 400 rem­

'· CluJ 700 et Cernantzl envil·on 500. Pour le Droit, 
jur151es à Bucarest en 1921 et 8,500 en 1929 (les tem­

SOnt passees de 150 à l,O:iO). 

~st mani!esle que les carrières ln!ellectuelles exercent 
Séduction cro!s.sante sur la jeunesse roumaine. Même 
eologie voit tripler 011 quadl'Upler ses effectifs; 2€8 étu­

à Bucare;:,t en 1921 et l,116 en 1929; en tout, Bucarest, 
•ntz1 et Chisine.u rournis:;ent, bon an mal an. pres dE 
Po~s. Aux fldeles de dire si ce chiffre est supérieur 
!érieur aux besoins. 

nombre de 2,300 medecms frais émoulus chaque année 
nen d'exagéré si l'on considet·e le.> progres que l'hygiène 

re à faire en Roumanie. Mais que dire de ers 8.000 fu­
Protesseuns et surtoUL de ces 12,000 juristes - ou peu 
faut - que les Facultés déversent annuellement "ut' le 
i La contagion a gagné le beau sexe et la Roumanie 
-1~ra sans doute bientôt une abondante flor11.son d'a,·o­
, de femmes professeurs et de femmes fonctionnaires. 
courant irrésistible, qui amène aux Universités des 

toujours plus pressés de jeunes gens et de jeunes filles, 
a pas sans quelque danger. Certes, la Roumanie, dont 

hesses naturelles sont encore insuffisamment exploi-
a besoin d'ingénieurs et de 1echn1ciens autant que de 
- ins; elle a donc lieu de se féliciter de la faveur crois­
e des études scientifiques . .' Mals, à cette réserve près, ne 
Ile pas se isa1·del' d'une « surp1·oduct!Qn d'intellectuels» 
<!'autres pays, l'Allemagne et la Tchécoslovaquie par 

Ille, éprouvent déjà les inconve111e11ts? 

E. FRÉMY · & FILS 
187, Bd. l\IAURICE LE.'.\iONNIER, BRUXELLES 
TELEPHONE; 12.80 39. CO!\fi'TE CHEQUES 110426 

TOUS LES ACCESSOIRES 
POUR AUTO 

CRIC A. T. R., spécial Pour pneus ballons, double 
levée à la clé, vis d':.tpproche à main, clé pliante, 

force 1,200 kg. 
Prix 180 francs, 
cmc RECORD, 
mêmes· cara<'téris­
Uques, 1,000 kg. 
prix 120 francs. 

C~s prix com­
prennent la taxe 
de 6 %, supplé­
me1.t 5francs pour 
expédition en pro­
vince. 

Poui· remettre à 
neu! vos voiture, 
vélo, meubles, etc. 
employez le ROB­
BIALAC ou le 
ROBBIALOID, les 
meilleurs émaux à 

froid du monde: vous ne perdrez ni votre temps ni 
votre argent. 

NOTICES GRATUITES St:R DEMANDE. 

Nos magasins sonl ouverts ---­
le Samedi après~midi. 

ID~HHH~~~;;:~~;~uu~~~liU~UUOûljUUOUO~liU~UUUl.I 

i PERROQUET !_t_'C!E_pE LA R~IN~ ~ 
~ • Cousommations de premier choix + ~ 
~ ETABLISSEMENT LE PLUS SELECT DE LA VILLE i 
iro~~u~u~~uuu~u~u~~O~UU~OQU~U9~5~UUU~Û 

Le Radio-Portatif 

La Voix de son Maître ~ 
JUODf:LE u 55 • 

Poste complet à 5 lampes, 
avec antenne, sur cadre, 
batterie à haute tension, 
pile de polarisation, accu 

mulateur et diffuseur. 

PRIX: 

3,000 Francs 

BRUXELLES 
14, Galerie du Roi •• 171, Bd M. Lemonnier 
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1 PARLANT CHANTANT FRANÇAIS : 

Réalisation de A. GENINA, == avec ::= 

~ Danièle Parola · Josseline Gaël li Pierre Batcheff 

1 Jacques Varenne 
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i OSTENDE - EXTENSION 5 • • ! Chatham-Hôtel • Digue de Mer i 
: TO'C'l' CONFORT PRIX RAISONNABLES i 
1-..................................................... r 

·Le Gabelou et la Langouste 
- Chère amie, vous pe.rte!Z -à Patis, .faites-nous le p • 

de nous rapporter une langouste de cbez X... Elles 
particullè1·ement iavoureuses dans cette ma.tson. 

- Ce serait avec plaisir, mais Je pars en avion. je 
viens de même, et Je vous avoue que J'ai d'autre$ ch 
à. faire que de courir les maga.slrui de c spéc1al.1tés 
sonntères » I · 

- Ra.1.son de plu.s, ~ douaniers préposés à l'!.D.s 
des bagages appe.i-tenant aux voyageurs aériens sont 
plus .coulants ... 

Bret, je me laJ.ssa1 sédU1.re et, a.u moment de m•env 
dominant le vrombissement du moteur, des parolu 
cleuses me parvenaient pa.r bribes : 

- N'oubliez pas· la langouste.,. Vous viendrez la 
avec nous... Qu'elle . .li.Oit 'bien vtvante, hein! Merel 
la langouste 1 

Je rentrai naturellement tard à mon hôtel, et je 
une nuit agttée, peuplée de rêves oü je ne voyais que 
menses bêtes grouillant_, tandis que revenait toujoun 
leitmotiv : c N'oubllons pas la langouste! > 

Au petit jour, je fus devant le magasln désigné -
core termé naturellement - et, en attendant qu'il 
ouvert, ratais, naturellement aussi, mon avion a.u Bo 
Je me consolais en songeant aux remerciements qui 
tendaient et aussi un peu de la part promise à la c 
l'animal. Devant le vendeur étonné, je fis un choix 
tieux entre les diJférentes langoustes présentées. 

- Voyez donc celle-ci, ma p'tlte dame, elle est 
ftquel 

- Combien pèse-t-elle? 
- Dans les trois bannes livres! 
- Rien à faire. Au-des.sus d'Un kilo, fl te.ut pa.yer 

droits prollibltifs 1 
- Celle-cl alors? 
- Hélas, Monsieur le commis, elle est bien légère .. li 

e.Ul'a pas de part paur mot 1 
Enfin, je parvinS à dénicher une bête pesant plus 

kllo, mals ayant l'apparence d'une fausse matgre, bl 
chair. Vivante à tel point qu'il fallut la c museler 
ce.use de la turbulence qu'elle manifestait. 

Après toutes ces cérémonies, je n'eus que le te!Il 
sauter dans un taxi, prendre mes jambes à mon cou 
ne pas rater mon train, et de m'atralcr, hors d haJ.e1nt. 
les moelleux coussins du compartiment. 

Douane. 
- Rien à déclarer? 
- Non, Monsieur le douanier. 
- Et ce paq,uet? 
- Heu, rten. ou presquet une petite lanioUSte .•• ün 

langouste! • ·" = ~. ::. 
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- Falte.s voir? 
Je déballe, et me. Wte appe.r&it ~We. tandis que la 

rituelle question m'est posée: 
- De quel poids? 

- Oh, vous savez, Monsieur le douanier, elle eat légère; 
tlle pèse de 950 à 975 &l'a.mmesl 

- C'est bon. ma.la de quelle nationalité ut votre bête? 
- De quoi...? 
- Ne faites pas celle qui ne comprend pas, je vous de-

mande s1 votre langouste oot. française ou portugaise? 
Ça, par exemple! j'avais songé à tout. hormis de me 

munir d'un certificat d'origine pour dame langouste! 
- Si vous n'avez pas de certificat d'origine, ni de pa­

piers d identité pour votre animal, celui-el étant se.ns 
nationalité, je le mets en fourrière et Je le conft..."<lue! 

- Mais, Monsieur le douanier, quelle est la différence? 
- Le. française ne paie pas, mais la portugaise doit 

payer. 

- Ecoutez, la mémoire me revient; elle doit, elle est 
française, même Normande. (Oh! mon système nerveux!) 
- C'est .bon pour une !ois, mals à l'avenir, soyez en 

règle. 

Je me dis qu'à l'avenir mes amis feront lew·s commls­
&lons eux-mêmes et que la leçon est suffisante pour ne pas 
etre recommencée. 

En débarquant, J'escomptais les remerciements promis, 
et l'invitation attendue. Me$ gens, prévenus. ét.aient à la 
flre. et. du plus loin qu'ils me virent : 
- Vous avez « notre » langouste? 
- OuJ, ow, et bien vivante! 
Hélas, bonnes gens. l'interrogatoire d'igentlti: de la bêle 

l'avait bousc~ée à tel point que, d'émotion, elle était morœ. 
Morte, et~ .po~e vJ~; çar l'l8 la.ngout,tes, ~Or&Ju'elles 
ont du chagrin, sé~conswnent comme Îies poétesse roman-
:!ques. • 

- Chèi'e alie, vous êtes charmante; si VOS reportages 
De sont pas meilleurs qup « 'V;<>tre ». langouste ... Merci tout 

niême'! Et fait~noul le 'f>'.aisfr d'accepter le crlistac~. 
Mes ~!S s·~n !u~ent. lèvres closes et, bourse ~rrée. 
Lect\ur?, sl. ma mésaventure ne vdus a" pB servi de 
OJ:l.;4 et . si vpus rapportez quelq,ue JQ.ur yne sa.vo}lfeuse 
gouste de chez X .. ., muJ\issez-vous, avlnt tout, d \m 

l>asseJ>e>r . .t en règle et d'un 1 extrait .de na!ssançe de cet 
lll\ntàl..f'' '• 1· f M. M. 

.. !. t •'' l 1 ~ 
Annuaire du Congo belge, éd. 1931 (30• an.) 

• ' ç. 
Cet imporlant ouvraie contient, comme précédemment, plus 

4e 2,000 ,p{ges, don!i 1,6~9'. sont réservées aux ren'$elinements 
WnlnlstratUs et commerciaux utllea. Cette nouvelle édlUon 

lie entre 11\ltres rense~inenients la liste de toui les nom.s 
Oîra11biques usités, la nomenclature de toutes les localités 
iec leurs babltants, le nom de tous les Buropéens classés par 
~c1re alphabétique ainsi que par ordre de professions. Elle 

tlent également la liste de toutes les socléléb co;onlales 
nst que les noms et adresse$ de leurs admlnltrateurs. Enfin, 

iOutes les firmes Industrielles et commerciales traitant ou 
lrant traiter avec le Coniio belge y sont renseignées, ce qui 
Piète la documentation indispensable i. tous cel.I){ qui s'ln­

. ressent à notre colonie. 
L• c Annuaire du Coniro bel11e 11 contient aussi la p:us 

• nte carte du Coniro belire au 5,000,000œ•, ainsi que les 
.lans de Léopoldvllle et d'EllSabcthvllle et celui de la ligne de 
l'llnsports aériens. 11 est en vente dans toutes les 11bra!r1es et 
· ez les éditeurs, 69, bou:evard Maurice Lemonnier (anclenne­
ent 47, rue Fossé-aux-Loups). Il. Bn1xelles, au prlJ: de 50 fr. 
franco provlnce, 66 fr.; Conso belQ'c, 60 !r.; étranger, 65 fr.}. 
lllpte chéq,ue postal n• 264.81, - Téléphone 12.53.89. 

.. 

Le Col Mey 
recouvert de tol!e fine 

est le col idéal 
2-0 francs la douzaine 

En vente xxme SIECLE 
30, rue Plétlnckx 

BRUXELLES - BOURSB 

• • 
IXELLES SALLE DE BAINS 
_... Types d'usage et de süreté, garantie 3 ans; 

975. 1,050, 1,275 !rs; 12 pièces avec distrl- = 
buteur: 2,350 francs; avec lavabo marbre: 
3.100 francs. Distributeur. Unico, Renova, ;;;;;; 
Bains Porcher, Buderus. Usines Modernes. 

58, rue Arbre Bénit., XL, face r. de la. Paix, 'l'.: 11.28.21 
• • 

Désirez-vous des facilités de paiement? 
ADRESSEZ-VOUS AU 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXELLES 

(Société fondée en 1919) 

1• PARCE QUE le. Comp- 3• PARCE QUE: fOUI auru 
tolr des Bona d'Acba11 • la certllude absolue de payu 
•ous accordera des crttllU, le meme pris qu'au wrnp. 
remboursablos uns tra11 ni tant e\ que vous o·auru • 
tnt.éret. supporter ni 

POURQUOI ? !ralsollnttr~t. 

QJ~.~:s:o~:. • 4' PAROS 
rez a.chHer QUEvouspoUJ'. 
dans des magasins de votre 1 ru aclleter tOUl ce que •ous 
cboll.Ces magasins. au nom. désire~ meubles. literies, 
bre de 400. ont éte choisi! v~tements. tourrurea. poêles, 
parmi tes meilleurs et les cou«ertures. tls~us. llugerle. 
plus tmpottant.s de Bruxellu. cbapnux, vetos. et.e .. etc. 

Tout, absolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
Demandez la notice détaillée, vous en serez émervelll~ 

VOULEZ-VOUS GAGNER 

UN MILLION? 
achetez des lots des Région: Dévastée& 
- payables par petits versements -

A partir de 9 francs par mois 
Dès le prem er verseme .t, vous partlci­
p.:rez aux inté::êts et à tous les tirages. 
Eu cas de soit' J de votre lot, l'entièreté 
de la prime vcus appartiendra. Chaque 
atlllèe, il y a 32 tirages et 233 lots 
sortent pour un total de 20,500,000 frs. 
Les prochains tirages auront lieu : 
20 juin: 1 lot de .. ...... . U:'I MILLIO)l 
10 Juillet: 1 lot de ,..... 2a0,000 francs 
10 Juillet: 2 lot de ..... 100,000 francs 
JS juillet: 1 lot de ...... UN MILLION. 
20 julllel: 2 lots de ...... 100,000 francs 
20 .iuillel: 3 lots de . .... . 50,000 Cranes 
20 Juillet: 15 lots de ..... 10,000 francs 

Si vous désirez obtenil· Jes renseignements supplé­
mentairt!s. veulllei écrire à l' « Union Centrale de la. 
Bourse ». S. A .. 16. rue de l.\ Bourse. 16, Bruxelles 
• AGEN·rs S~RIEUX SONT DEMANDJ;)S • 
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JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 
Résultqts du problème n. 73: Mots croisés 
Ont envoyé la solution exacte : Mlle J. Dothée, Monti­

gny-le-Tilleul; F. Hautot, Houyet; ~lime Hanneels, Liége; 
E. Limet, Mons; Mlle L. Rosenthal, Ixelles; F. Benoit, 
Schaerbeek; P. Thys, Verviers; Ed. Stevens, Me1·xem; A. 
Delaval, Andr1mont; A. Badot, Huy; G. Van Baelen, Gans­
horen; N. Bertrand, Watermael; Mme M. Westerllnck, 
Ixelles; Omer, Etalle; R. Ma.liieux, Bruxelles; Mme L. Maes, 
Heyst; R. Vergught, Anderlecht; Mlle Rosette Gerin, Saint­
Gilles; Mme J. Henrion, Schaerbeek; J. Hubesch, Jette. 
G. Van<!enbruyn, Saint-Gilles; Jean Seghaye, Schaerbeek; 
R. Taminlau, Schaerbeek; L. Steveniers, Forest; Mme G. 
Foss1on, Bruxelles; A. Colin, Schaerbeek; L. Eloy, Boi.s-<le­
Lessines; Mme E. Verbeemen, Bru.xelles; J. De Smet, Bru· 
xelles; M. Baventer, Uccle; R. Telllg, Jodoigne; L. Lou­
warree, Ltége; Mll~ Y. Grandidier, Bruxelles; :Mme cas, 
Saint-Josse; J. Seutln, Saint-Gilles; J. Vanderpoorten, Soi­
gnies; Mme M. Ligot, Bruxelles; les trois petits Roins, 
Sèhaerbeek; G. Bots, Ostende; Mme L. De Deck.er, Anvers; 
Ed. Dulieu, Forest; Mme F. Dewie, Bruxelles; J. Delva.l, 
J amtoulX; Mmè R. Zwlnne, Jodoigne; P. De Raeve, Ixelles; 
V. Heslnger, Bruxelles; H. Herine. Binche; Mme R. Poulain, 
Morlanwelz; F. Baudon, Schaerbeek; Mme A. Ferry, Schaer­
beek; Mme P. Hanus, Mont-Saint-Amand; J . Holiet, Bou­
Vignes; R. Aelvoet, Gand; Fr. Cornet, Woluwe-Saint-Pierre; 
Mlle J. Vandenschrick, Bruxelles; P. Deloree, Saint-Ser· 
vais; S. Vatriquant, Ixelles; Mlle TeUy de Haan, Bruges; 
A. Berte, Rebecq-Rognon; R. Peres, Bru.'l:elles; Mme E. 
Gillet, Ostende; R. Sovet, Forest; G. Ceu!emans, Laeken; 
Mme Schweizer, Bruxelles; W. Leemans, Ixe~es; Mme 
Blancart, Anvers; E. Laurent, Woluwe-Saint-Lambert; Mme 
A. Mèlon, Ixelles; G. A.IZer, Spa; G. Haequln, Schaerbeek; 
L . Delval, Ressaix; A. Wéry, Marcinelle; F. Gengoux, 
I xelles; A. Paul Soignies; M. Delalune, Bruxelles; E. De­
nayer, Schaerbeelt; Mme M. Lefebv1·e, Mortsel; S. Gu!an­
notte, Schaerbeek; M. Nys, Schaerbeek; H. Hendr1ck, Bru­
xelles; Mme De Joncker, Bruxelles; J. Va.ndenhout~. 
S aint-Oilles; c. Masure, Neufmaisons; F. Wi!ock, Beau­
mont; R. Noël, Herbestha.l; J. Dâpant, Auderghem; Mme 
Nicolas, Gand; G. Genlon, llCelles; Mlle R. de Lannoy, 
Ciply; G. Pastor, Andenne; E. Deltombe, Satnt-Trond; 
A. Baudin, Liège; G. Van de Bosch, Liège; Mlle D. Van 
den Bergben, Ander:echt; R. Reiners, Bruxelles; A. Broze, 
I.'telles; H. Demol, Petit-Enghien; P. Chalmar, Saintes; 
Th . Renier, Saint-Oilles; Mme F. de Coorebyter, Destel· 
bergen; Musette Roger, Court-Saint-Etienne; M. Lemmers, 
.Anvers; M. Lauwers, Bruxelles; F. Detré, Anjierlecht; L. 
Ra.llier , Bruxelles; E. Van Aerschot, Ixelles; Mme H. Dus­
tin, Ixelles; Mme A. Daumer!e, Anderlecht; O. Boone, 
Bruxelles; J. H. Seut1n, Etterbeek; Baugnlet, Ixelles; Jean 
Jacques, Ixelles; Lucy J., Woluwe-Saint-Lambert; F. Hu­
baux, Forest; A. Doneux. Chênée; R. PhUlppart, Wanfercée­
Baulet; A. Crets, Ixelles; R. Delfos.se, Schaerbeek; J . Kle­
ner, Ostende; Pauly Georges, Wamont; Mlle L. Caudron, 
Eugies; Mme L. Van den Broeck, Lovenjoul; Mme A. Van­
herle, Meulebeke lez-Tbielt; M. Sombreffe, SainWosse 
Duha.nt-Le!ebvre, Quevaucamps; B. Juvent, Saint-Vaast; 
Mme R. Ne!rinckx, Laeken; A. Qua1rlère, Neerpelt; L. Lau­
rent, Haine-Saint-Pierre; Mme J. Stacquet, Sart.-Da.mes­
Avelines; F . Sa.cton, Ixelles; R. Hell!g, Koekelberg; M. Le· 
znair~. Bruxelles; o. De SchriJver, Perwez. 

Maison 

J. DECOEN 
AMEUBLEMENT 

125, bel Maurice Lemonnier 
BRUXELLES 

l'éléphone. 12.25.63 

Solution du problème n. 74: Mots croisés 

I 2 .3 lt ,. ~ ~ Jô 

I V A T 1 N E R 
1, A T A A N ' j G R p T 0 s 6 

4 1 H 
S' s r 
6 5 A 

J g 
9 
IO 

Les réponses exactes seront publléeS dans notre numéN 
du 26 juin. 

Problème n. 75: Mots croisés 

"' 2 s If r 6 10 

..., fJ e. • 0 

2, 0 p p 

?; ' ~ 
4 \<. 

f ~ 
6 (.) ~ 

)t--+-
9 ..,... 
9 

i-:....+--
IO 

// \?.. t 

Hortz<mtalement: 1. Fils d'Achille; 2. accablants; 3. te~ 
géogr. - hémlptère - lettre grecque; 4. clairsemé - m] 
mifère; 6. débris - terme chimique; 6. personnage 
con~ populaire - prénom fém.; '1. article - branche 
palmier; 8. règle - ne pa.s admettre - partie de charrue 
9. me rendrais - poé~; 10. ln1Males d'un ctramaturgeJ"' 
coloris - mesure; 11. petit cordage - prénom. 

VertfcaZeme11t : 1. Ile f rançaise; 2. carderai d'une 
ta.me façon; 3. trava.lller; 4. initiales d'un gi-and pein~ 
- terme de durée; 6. pièce de charpente - fleuve; 6. Ill 
- pronom; '1. pierre - cétone; 8. fi~ de Vénus - épo<f• 
- deux lettres de toiture; 9. init. d'une romancière 
boisson - points cardinaux; 10. littérateur espagn 
11. ville d'Allemagne - monnaie. 

Recommandation importante 
Rappelons que les réponses mises sous enveloppe !erJll 

avec la mention « CONCOURS » doivent noUB parvenir 
1llaràf avant-mfdf, sou.a peinè de d1squa111l.~atlOD. 
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LES ÉTABLISSEMENTS 

JO:TTIER & C0 S. A. 
Rua Phillppa de Champagne, 23, BRUXELLES 

Téléphone 12.&4.01 

= 

---

§ 

ont l'honneur d'informer l'honorable clientèle de la Compagnie ; 
3 
= 
§§ 

(( AMPLION » 
= = anciennement 34, rue du Nord, 34, qu'ils ont obtenu la = 

Représentation générale 

pour la Belgique 

de la fameuse marque anglaise 

Vous trouverez chez eux les meilleurs diffuseurs, 
microphones et postes récepteurs 

Pour toute réparation, veuillez vous adresser 

23, rue Philippe de Champagne 

= 

== 
.Eà 

== = == 
= 
= -
== 
§§ 
== 

i = = 
== § 

== ;;;; 

== § 

~ = § 

= 
Un délégué se rendra chez vous sur simple demande §S 

Heures d'ouverture : de 9 à 12 et de 2 à 6 h. i 
•Dlllllllllllllllllllll111111111DllmUUlllllU111Hl.J 
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PALAIS de la MUSIQUE 
11 1111n1n11111111111111un1n11n1111n11111u11u1111111111111111111n11111ntt1H1n111tt11111u11111111 

2, Rue Antoine Dansaert, 2 
TÉLÉPHONE, 12.41.11 

SEPT CABINES o'AUDITION 

Les Films chantés 
166.423 Seul (du c Chan~ur de Séville N. 
238.355 c L'Ange Bleu ». 
238.419 l 
238.420 f Le vrai Bonheur (c Grock J)c 

166 '174 c Le Roi dea Resquilleurs a. 
238.222} 
2'38.223 « Le Chemin du Paradla a. 
238 363 
238.194 c Prix de Beauté ». 
238.136 \ « cendrillon de Pa.ris ». 
238.300 f Rosalie, elle est partie. 

11.389 l, FLAGRANT DÉLIT J. 
161.706/ 

••••••••••••••••••••••••• 
Instruments <le musique en tous genres 

Harmonicas à bouche Hohner 

Magic Organa 
PHONOS ET DISQUES 

des meilleures marques 

ODEON 
VOIX DE SON MAITRE 

COLUMBIA ,.. 
•••••••••••••••••••••••• 

Nouveautés de Juin 

:~============================ 

LE ZOUTE 
St-GEORGES PALACE 

75 chambres 60 salles de bains 

PRIX RÉDUITS BORS SAISON 

Un bo~e élégant, à deux pas du nouveau golf 

•• 
PLAZA 

Digue de Mer, Face aux Bains 

PRIX REDUITS BORS SAISON .. 

lecteurs font leur 

La séance continue. 
On se querelle doctement, autour àe ce canal. Eta 

incompétents et paa documentés, nous laissons ZCI 
aux honorables ëontradfcteur1 avec le diait' qu'"' 
ore/1. 

Mon cher ' Pourquo1 Pas? ,, 
Je v1ell.li de prendre ccona1"ance de la lett.re de M. 

Q. ue vow; publ1ez soua le til.tre ' Bec:t1t1c:at1ona , 4all.I 
numéro du 6 courant. 

Il n'entre pas dans mes 1Dtentlont de commencer Wll 
m1Q.ue au auJet <les <U!fèrenta proJeta préc:on.18éa pour Il 
Lieiie-ADvers. 

Je vous cteman<lerai s1mp1ement <le voua rappeler Q. 
ma précêdente lettre, l'ai wut spéc1alement al(tlré von• 
tion sur l'ensembLe <le11 travaux Cie Ob.auvln, te.nt au 
vue b.ydrau,ique qu'électrique, ctou~ l• canal Lléiie-ADV 
qu'un <les éléments. 

Dans ma lettre, ctont voua n'avez publié qu'un ex 
rappelais la p1·1orlté QUJ., à mon aena, appartient à Ob.au 
l'ensemble do ces travaux, leur interdépendance atnsl 
priorité pour l'établissement clans l'ensemble <le ces 
<l'un canal ct.e niveau entre .Liège et Anver .. J'a.1 c1té 1t1 
<le cette priorité. 

Je précise : Je crois sincèrement que Cbauvln est le" 
qui ait préconisé et réalisé une étucle approfondie et 
exposant ~é. coupes, établlJ>Sement de devis et 
réallsaUon, d'un pro)et comportant, ensemble : 

1) Lo. construction de grands barrages à fortes 
d'eau sur les rivières arClennalaes cte tiwon à en aupp 
crues dévastat rices; 

2) Lo. transformation compléte des cours cie la Me\jje 
la Sambre, pa1· le remplacement des nombreux be.rra~ 
ble b.o.uteur par un nombre restreint d.e barrages à naull 
et c1·éa tion de lacs régulateurs; 

3} Lo. récupération de I.e. pu.ls&ance hJclrauUque 
iiendrée; 

4) Le creusement d'un canal cte niveau, de Liéae à 
pour bateaux de 2,000 tonnes avec récupération de J' 
bydraullque produite, aux écluses, g;rlce à l'envol. 
canal, des eaux emmagas1nées dans les ouvrages ard 

6) L'établissement d'un réseau électrique national & 
tension avec création de supercentr&les (don~ noUl.Dllll 
de Scbelcte actuellement réa Usée}. 

Je me suls peut-être trompé par ignorance. Dans Ci 
demande simplement à mon contradicteur, non pas 
phraséologie, mals des !a1ts aussl préc1' que ceux que 
et Jo le prie de bien vouloir m'indiquer où, sous queU1 

quand et par qul, un, travail d'ensemble ortirlnal, co 
de Ohauvln a été pubUé, avant ~·expos6 W. llfltl ~ 1 

UQlverNIM) 4ea ~· 1, c liaao 
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ln terminant, Je pourrala évidemment prendre un ton de 
!age comme l'auteur de la lettre à laquelle Je t81s lei 

usion en dlsa.nt que, a'll est des personnes qui se sont sen­
touehées par la phrase reportée dam cette lettre où Je 

que dll!érentes personnalités ont cherché à revencUquer 
~ elles ce proJet qui appartient uniquement à Chauvin, 
_et qu'U n'y a ciue la vérité qul blesse, mals J'estime que. 

un exposé purement obJectl! comme celui-cl quJ doit 
er un pofnt dont la preuve matérlelle est alsée à !alre, U 
; a pas lleu de talre de la Uttérature, mata uniquement 
•>ancer des !alts et de les prou\'er. 
Soyez certain que Je m'lncllneral avec la mellleure &rAce 
rnint les preuves Irréfutables qui me seront données, mal!> 
·en attendant Je maintiens ma déclaration. 
V~ulllez altréer, etc, O . X... , 

• 
La Reine et la langue flamande. 

Ceci est un nouveau commentaire, un méla11colique com­
~taire cte la promenade sur la L11s. 

Mon cbor c Pourquoi Pa$? ». 
Cha.cun sait que nous n'Otes ni le serv!Leur des i'ran '18, ni 
llC!a.ve deii p.rlnoes, et voua n'avez JamAls ménagé les t&mol-

es d'un ra!so1mable et léll'ltlmo loyaHtnne. 
C'est ce qui permet de poser, dans vos colonnes, une queir­

et de marque1, éventuellement, c'est-à-dire tln Cllll de 
nse a.ff1lmat1ve, une surprise un peu nttrl1>~ée à 1'ocçaslon 

111 lncldent don1. les gnzettes quotidiennes ont parlé en 
Lill. 
il s'agit de lt1 vlslte que la Rel.ne Ell1111beth a raite. 11 1 a 
lques Jours, à des peintres et artistes t:nmand.s, et qul 
Prenalt unu promenade eu yc.cht 11ur la Lys et d'autres 

.ll$ d'eau et canuux de la Flnudre. 
Que l'on y ait usé de la lnn&ue nrunaude, c'est pa.r!alt et, 

le, c'est naturel. 
~. as.surent les &WlS bien Informés, li paratt aussi que, 

rares interlocuteurs qul lui p::.r.alent. en !rançals la Reine 
ndalt en flamand : 111 Vlaanderen Vlaamsch.J 

i~ Vlaandtren Vlaamsch, soit; mrJa li y i. des bornes à l'a.p­
tton de ce principe ... Tel est l'avis, notamment, d'un de 
aml.8 wallons, a\lliSI bon Belge que tervent Wallon; U nous 

•1 que, s'il a.va1t eu l'honneur d'être parmi ces iuterlocu­
• U au.ralt. t.out simplement. tait remlll'Quer à notre &ra-

- Souveraine, que c'est liéulement daiis la ré&lon qu'elle 
t et dans la laniiue que l'on y ps:'rle que les plus 

1nJures sont proférées contre la Bel1tlque, contre le Roi 
l& Fe.mille roya:e; que c'ei;t là seulement qu'on retuse d'ar­

le drapeau national lors des solennltes patriotiques; que 
là qu'on crache sur le clrnpenu et qu'on le piétine; que 
là qu'existe et est ncclamé \Ill roi non couronné à qut 

t, lors d'une élection pas bien lointaine, 90,000 voix 
!lecteurs parmi lesque:s U n•y avait sürcment pns une p1ucée 
Wallons;.; que c'est· de là que pa1·t1rent les slnlStres et gro­
uea per110nnages du Raaa van Vlaanaeren qui allèrent, en 

lu.e &uerre, à Berlin, bégoclcr la vente de notre pays à l 'en­
sseur exécré: qu'en Wu . .Uonle, à pari. deux ou trol11 gall­
s de deuxlt!mo ou cte dWêmo plan, on ne trouvt1 personne 
r col:aborar à la vilaine besoine que tentèrent les Boches 
et qu'entln le Roi et ln Reine, quand 11s vle1ment en Wal-
e, y sont reçus et acclrunés en rrnnçals. 
Ut.-êlre S. M. la Reine n'a-t~lle pas pensé à tout cela ... 

C'est pourquoi 11 est peut-être bon de le rappeler si (c;e que 
ne voulons pas croire) le tnlt rapporté est exact. X. 

• 
L'oncle Louis et le macaroni. 

Un $avant praticien 11ous ctocumente sur une question 
·. PC>rtance. 

Mon cher • Pourquol Paa? J, 

'tout est blen dans votre trés beau • pl:rlodlque ». tout est 
Vl'al. .. St\U.C les recettes de l'Onclo Louis... quand 11 se 

:e d'apprendre nwt Belges comment on prépnre les MACA­
Nr à la. napolltalne ou les GNlOCCHI à 1'1ts11enne. 

l'ttnio ~ macaroni, en ttnllen, s'écr11. : MACCARONI avec 
11.1: o. ou, plus classlciuement, MACCHERONI, et irnloccht 

t : GNOCCHI, snns I . 
Seliundo : les gnocchi à l'italienne ne se préparent JAMAIS 
ec de la semoule, mals twec des bonuos et be.Iles pommes de 
•l'e, et les maccaronl à la napolitaine ne sont JAMAIS gra­

... mals, JamaLs au 1rra.n<i JQ.t.Qala, .Lea Na.pollta.lna lec Jete.­
llt à la.' mer. 

Mirophar 

Brot 

Pour se mirer 
!e poudrer ou 

se ra.sër en 
pleine 

lumière 

c'est la perfec· 
tion 

AGENTS GENERAUX : J T A~NSR \'. ANDRY 

AMEUBLEMENT-DÉCORATION 
131, Chaussée de t1aecht, Bruxelles - Télépb. 17 18 20 

[

Institut Michot-Mongenast 
12, rue des Champs-Elysées, 12, Br uxelles 

Pensionnat •• Externat 
+ Etudes complè~s scientifiques et èommerclales + 

Pai:R~. Baly-
Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-aept années 
d'expérience, ce chef-d' œu­
vre de conception et de réa· 
liaation est essentiellement 
un petit c in ématographe 
construit avec la précision et 
le fini de ses frères plus 
granda, dont il n'a pas les 
déf.i.uts d'encombrement, de 
complication, de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en­
fants, il est construit en conséquence : simple, 
robuste et aan1 danger. - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonctionner : 750 franca. 

En 11ent• chu toa• lu photoarapltu 
et arand• maaa•in• 

CONCESSIONNAIRE : BELGE GJNÉMA 
BRUXE.1.LES 

~ 

~. A. 
MANTEAUX 

GABARDINËS 
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Les automobilistes consciencieux 
ACHETENT CHEZ 

MESTRE et BLATGE 
10, rue du Page, 10, IXELLES 

WAULSORT-sur- MEUSE 
Centre touristique par excellence, Waul· 
r.orL est, par sa situa.Lion privilégiée, la 
lltat1on idéale pol· · le « WEEI<-END » 
et pour les VACANCES. Ses hôtels, tous 
au bord de la Meusl!, assurent à la clien­
tèle le maximum de sausractlon aux 

MEILLEURES CONDITIONS 

·~· 
Le Grand Hôtel; Hôtel Belle-Vue; Grand Hôtel 
Martinot; Hôtel de la Meuse; Hôtel l'vloderne; 
Hôtel Belle-Rive; Hôtel du Chalet Royal. 

Du reste, si !'Oncle Louts veut vraiment apprendre à p. 
parer ces deux plat:; Italiens, 11 n·a· qu'à ae renseigner chez 
Bono, rue du Marché-aux-Charbons, car aea deux receu 
parues daM les numéros 878 et 880 de votre Journal, n'ont 
d'italien, mals ... du tout, absolument. 

MORALITE: ce qui démontre encore une tou (al toute! 
U était encore nécessaire de le démontrer 1 l'ignorance 
piète et absolue des gens vts-à-vls de TOUT ce qui est ltallfll 
alors que tout le monde veut en parler avec tant de com 
tence et avec tant d'assurance! 

Veuillez agréer. etc. D• o. 9 .. , 

Du calme, docteur, du calme, et chantons tous encor 
« ,Macchero-ni! Macchercna.t A la gloire de l'Jta'.;e i1mr. 
telle, mère des arts, du droit et des pâtes/ » 

• 
Les Congolais qui demandent un roi . 

... ou, pour pr~ciser, un i;ice-rOi. 11 11 a là une Idée 4 cr 

Mon cber c Pourquoi Ptu1? », 

On se plaint, et à juste titre, c:tu pe\1 que notre colonie ll 
a rapporté Jusqu'!I. présent. Les mlnlstre11 llt iiouvernei.;ri, g< 
rnux ae ~uivent au pa>1 11.cceléré. Donc pa.:s de concinulté 
la dlrectlo11, et pour cause. Beaucoup oe paperusserle ei.t 
cle lnutllement, à preu\•e qu'il est question <le la. dlmln 
lllnsl que le nombre des !onctlonnalrea. Première écon 
dit-oui Voire. 

Mats c pourquoi pas » nommer notre prince Charles en 
Jlté de VICE-ROI DU CONGO? 11 est tout indiqué pour 
per ce poste élevé et pourrait rendre, par sa vrésence 5t. 

d'immenses service$ à notre colonisation. 
Son nutor1té serait plus grande que celle de n'importe 

gouverneur senëral qu'on pourrait nommer. 
Y aram sa resldence !!.xe, celie-cl attirerait Immédiat 

grand nombre de colons (de ceux qui rcstem dé!lnlLlve 
dans la colon le). Les besoins de toutes sortes ue te 
qu'a.ugmenter, d'où augmentation de nos Importations, et 
export.1tlons suivraient forcèmen1. cette marche ascentia 

Un VICE-ROI, et qui serait le !lls de notre Souverain t 
nlmé! Ce ne serait certes vas « de la vetlti: blé1·e », collllll< 
dit à Bruxelles. La présence seule de notre Plluce stlmul 
bien des entreprises et en créerait d'autres. Noua asslst 
Il. uu exode de co.ons qui manquent Il. notre colon!:?, car 
sont J):ls colons, ceux QUl y vont avec l'arrll::re-pen!lée de. 
nlr au plus vite llU pays, ou bien de taire h: \Oyage iù. 
retour 11ux trais des a<:tlonnatrei:. de nos liOClêtéi:. colo '' 
Non! cela n'e:;t. pas coloniser. 

Capltalnu à l'armée bèlge, notre Prince e~t éaalement 
tndlQ.lle pour prendre le haut commandement. d& notre t 
armée au Congo. 

Sa présence au Congo prouverait que nous, Belges, 
poiwone avoir confiance dans .1·exploltatlon d<: noire colon 
que la i:iérlode de cult.Ul'e de la c carotte » c~t bien tinte. 

Mme Sé:l!:PTIQU 

Ço. vo. bien! Nous crions. en français, en flamand ~l 
congo!ats : c Vive le vice-roi ChClrlest » 

• 
La justification du poète. 

Nous avons réceu111umt publié des extraits d'un 
11c1ut1que, dû à u11 poète q111 slg11ait Jean Brades, et 
parait-Il, ~·appelle Bradés. Il nous écrit afi11 de justifie/ 
effervescences lvriques et de rectifier l'orthographe dt 
1iom. 

Mon cher < Pourq\lol Paa? it, 

Le ciel a vou:u que je vous Use cette semaine avec 
a~tenUon soutenue, entre deux cours, et non, selon mon · 
tude, à la lueur clandestine d'une lampe de poche. 

JI! me préla~sals donc parmi les anecdotes addulées t 
pluis suaves commentaire::; ministériels, et cela avec lt 
Intérieur de !honorable badaud. 

Tout-à-coup, une graphie famlllére remvlaca :e texte ' 
et je p\ls lire mon nom, malencontreusement 11mpmè (C 

touJouul de llOn acceni grave flnal. 
J~ vous crois, aml 1 pourquoi Pas? », fort féru d'e 

mll!meH, ou 11!!11gé d'un rare dédain des ml:sére:s lllunaine> 
VO\IS êt~S pO\\rtan• rèdUit à S\\blr, de temps en temps tJ~ 
l&l~ 11re.oe d.e l'11phonle) en sal\1ant ùe 4t ptt.lt 11.ce;tde!ll 
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gage de ma ir:i.lére, cratanlez-voua pour vos lecteurs une 
oble de le. n11vlge.t1on, l'nppréhenston du mal de mer, ou ... 

emnésle roudroyante de l<:urs tacultés·1 Je concede que 
capitaine manque d'assiette, de cubisme ... qu'il n'est pas 

çu d'aprés le modé:e breveté de la marine britannique 1981. 
les ballades, le romo.ntli;me me semble de bon ton 

Je ne &ais st, pour ccrtatnea ce tégorles de passagers, le tare1 
commandant pouvait constituer une cause à'ln.s6curltc! : 
ts de& matelots est lwldemment hors de cause. ~ Sage 

Ut > One question : de qu1tnd date la Caisse des Veuves, 
;prlrltueuement mentionnée? Est-elle une œuvre C1e Ch1l-
·;c Ill ou ... des Atrlde:;? 
t..11..sant son existence lncQ/ltestable, Je ne me porte nulle· 

t irarant du succés d'une démarche : Amaryllli Ignorait, Je 
•e, le llvret de marlaie en bonne et due to~e. Qu'en pen· 
vous? 

Quant au nlckelaae de ma frétiate, Je trouve cette Idée mer­
t!le 'digne d'un bustnes:..man du me!Ueur aloi : cette tabr1-

!!0n solide éviterait è. nos sc11ph11nclrlers bien des randon-
1Jûructueusea. Le nickel n':i\'alt malheureu!ement cours 

·~ :mcun emploi, <1ana cet âge d'orl 
D'allleurs, ~Ion mon e.sth6tlQUu personnelle, J'estime le 
i:telatie supertl\1 et malsé11nt. SI mon billon vous Intrigue, 
11 t Pourquoi Pas? », cherche:/., creus~z votre cervelle satl­
ue ... ou donnez au chat \'Otre l1m11ue '1épowvue de nlcll.el, 
me plats à le croire. 
Blm llO voue. Jean ,BRADES. 

• 
Les femmes et le port de l'a culotte. 

.Mon cher c Pourquoi .Paa? •· 

l'ous écriviez, le 3 Juin : 
1 Le L11cèe Emi.e JocQmatn. - M. EmUe Jacqme.Jn, quJ pro- . 
;., le <11scours d'ouvertut.,, ... clt.ant F6n .. lon, l'echevtn parla 
;,m1anc!pat1011 de la temme, et dut taire rire sous cape bien 
Jeunes éléves du Lye~ en rappelant le vieux proverbe alle­

"d qui synthétisait par quatre K, te rôle social de la 
e : c KUche, Klnderu, Klrche, Kle.tder a. 

11 11 a belle lurette, évidemment, qut ctt adage n'a pl\13 
1. 

"las1 trois rois, cent tols h•tasl Oui, Il 11 a bellt lurette Que 
adage n'a pliu ccurs/ L"" fillette» pu.....eus et a.;;euelles 
t retenu que le dernier K, c Klelder » qu'elles oiit com­

:6 par le c crème de beauté, peudre de rtz, •tlclr. rouge et 
·· de PoChe » . .Ellt!s ont surtout oubl16 c KUcbe » bt c Kin· 

• et l'on se demande, au tralu dont avance l' c •~ancl· 
Ion », otl '1a le monde. 
ls ce QUI a encore cours, c'est la lè11:lslat1on relallve au 
ge, législation .QUI, ttlle, date du tewJ:>u des quatre K. 

1 dames s'en sont a!tranchles. SI les c homme& », hum! 
ent en !ah'e autant, ce serait un beau chahut; c elle~ » 
llralent pas assez de ii .. . orge pom· clamer leur Indignation, 
!.Ille Louise van den Pla~ trouvel'lllt l'occasion d'écrire un 
ndant » à son brillant article paru dans ~e « Soir & d\1 
lutn courant. Quand on pense que, dans huit ménages aur 
la femme porte la. culotte! 
tout quoi ·11 résulta que les hommes prennent de plus 

Plus l'aspect des c bourdons 11 de la. 1·uche. 
tutllez atiréer, etc. X ... 

• 
Bruges activiste. 

pensionnat brugeois se passent des choses •.• 

Mon cher c Pourquoi Paa? ,, 

l faits se p:isse:u dans un pen~lonnat de Bruges. Le sou!le 
·tè:-e de la campagne actlvl:ite y pas.;e, y règne en maitre, 

l'esprit. de beaucoup d'éléves et de quelques professeurs. 
1 a un an, dans ce meme Institut, qu'abritent les tours 

Sti.ge$, une affiche donnant le programme des testlvltéa à 
on du Centenall-e a été br:ülée. Par Qui? Xléve ou pro­

. . le coupable est demeuré ln~rouva.ble, ou bien on n'a 
~OUiu le trouver. 
'~tatns couu consistent en des plaldoyera continuels pour 
\1. V. V. v. K. et en une &tlmulatlon hnenslve, à seule nn 

donner aux Jeunes gens uu amour encorè plu>i i:rand pour 
1 Schoone en zoete land 1·an Vlaanderen •I La Belgique! 

Il. .. Vadertand, Jontiens, het ls Vlaanderenl ... 
esL cependant étonnant qu'u11e telle mentnllté puisse 
r dans ce pensionnat où la dlrecUoo est loin d'être fla.­

te. Mala cette direction se lal..8se trop fa.ollem.~ ~ 
lt ~u~ du nee. et oomm,e elle h toi:t ~OJli! ... , 

......... ··-·-···--'"•'""'"nn • ......... 11., • • 

• 

LE SECRET 
de la réussite 

DlllllllllllUllllU 

La base de tout bonbeur, tout ~uccès, tout 1>1.en­
être est la santé. 

Pour réussir. 11 faut être bieb port.a.ut. 
C• qUi menace le plus la santé à l'heure actuelle, 

c'est la constipation et la dangereu.:;e aut.o-intoxi~ 
cation, une de .ses conséquences. Neurasthénie, 
anémie, insomnies, migraines, acné. langue char­
gée et manque d'appétit ne sont que t1·op souvent 
les suites d'Unf! constipation chl'oulque. La décou­
verte des vit.amines nous permet malnte1lant de 
combattre eftlcacement ce véritable tléau. Le 
Dr Jehan Meyer. de la Faculté de Parls, a démon­
tré que le manque de vitamines dans 1'mtestln 
provoque la constlpatlon. Aidé par les laboratol· 
res Guillon, 11 a trouvé l'heureuse formul~ qui per· 
met de fournir à 1'01-ganlsrne ces principes vlvan~ jl 
sl précieux 

Les grains du Dr Jehan Meyer. aux vitamines 
ae fruits frais, sont lt! laxatl! naturel qui s'impose. r 
Hégénéraleur de la muqueuse inte:stlnale. à l'acUoh 
aouce et tonifiante, ce produit règle les fonctions 
t.':gestlv.es et assurj! l'assimilation des aliments. 

La santé revient et. avec elle, la garantie de 
toute reus.slte. 

Les « gTalUs du Dr NA!1er •viennent d'être Intro­
duits en Belftque. 

EN VENTE DA..'118 TOUTES LES PHARMACIES 
lllllllflllllllllllltlllllllfllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllltllllllllllllllll 

BON 1\ r~mpllr et • adresser à la SOCIETE FRANCO-BELGE 
DES SPECIALITES PliARMAOEUTIQOES, °'Pt 80., ne1>u• 
Emmanuel. 8, HARl?N·NORD. 

Fra.nco et lf?UU!t. veuilles m'adresser un kbantlllon et la 
llitératun du Oral.Ut du Dr Jabui Woe.r. 

Jllom ..._.~-···-·-...... .--....... 

Adresst ..... -... ••l'•",.._"_'n•-•,-•.,.•hot1••n••••-

.... 1n1 11111···· •••••••U•"••• •.~ 

.... •••••••• 1 •••••••• '. 1 •••••••• ' •• 1. ' •• 

LE COQ 
LA PLAGE FLEURIE LA PLAGE FLEURIE 
T·-m.nù. O<>l!, Bains de solen. Bois de sapin, Sports ... 
Choisl.s.se.i: le BELLE-VUE où, à des prb: 
réellement abordables, vous êtes assurés de passer 

vos meuteures vacances 
PROPRIETAIRE: A. S,\FFERS-DEICETELAERE 

ou le 

GOLF HOTEL 
OUVERTURE LE 1 w JUILLET 

Route Royale 
PROPRIÉTAIRE: DB FONS&OA 
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UEAU 
)l"E 

llLBIN 
e§t lë-par~u~ 
del~ §ante 

KNOCKE .. ZOUTE \ 
Digue de mer Face aux bains 

SPLENDID 
CENTRE 

Dernier confort Prix modérés 

ouvertu1·e du REAL DIGUE 

Dernier confort. PrLx !>péciaux pour famllle et séjour 
Aux meilleures cond1tlons. 

1er juillet: Inauguration à Albert-Plage 

HOTEL de la DIGUE 
face a.us balns, près du Casino et du lac ... 

Sea chambres claires, spadeuses et r.G::tfortables 
Son service de premier ordre •• ·ses prix doux 

Beaucoup de professeurs jouent double Jeu. Afin de se m 
trer d'accord avec tous, lb partaaeront, selon les clrconstan 
les Idées d'un tel ou d'un tel. 

n est !ort dommage qu'à Bruges les Jeunesses Nationales 
soient pas mieux connues. Il serait urgent d'y établir 
comité de J. N., un peu plus sérieux que celui qui y est pl· 
pour le, !orme que pour l'action. 

Hêlasl monsieur toutes les J. N. àu monde ne peui; 
plus grand'chose. Ce re~de anodfn serait bien tardif, 

• 
Une lettre de Boule Sure~ 

Mon cher c Pourquoi Paa? •· 

Je vl.ens de tecevolr mes (Pouro.uol Pas) et t out de ' 
J'ai rem.aro.uô Q.Ue voua aviez mis ma reQ.uête à la page U 
et une heures aprés beaucoup des voyageurs qui était au ex 
ra.nt de l'Artlcle me demandaient de leurs r etenir un n 
sl la sema lue prochaine la copie en (question) figurait 
votre (Pourquoi pus) si la copie est écrite veuillez me le t 
savoir afin que J'en commnnde un suplement J'ai déJà (q 
rante cinq) 45 numoros de retenus. 

Espérant de !a1re plall!h' à mes client s J'ai l'honneur 
VOW! Saluer. 

(Boule Sure) ae Namur, 
;a. li:. B, des O. S. A. Quai! 

,Niu:nur, -·-De fait, cette question est pertinente. 
Le baptiseur ciu belga (Oil ne 11ous a pas dit le nom 

cet homme de génie) a oublié quelque chose. 

Mon cher c Pourquoi Pas? >, 

Au rlsllue de me vo1r répandre par le directeur des ! 
du sympathique c Pouro.uol Pas? • o.ue Je ne suis pas i 
page, je me hasarde à vous po>it!r une question plutOli sllli 

c Commem nomme-t-on la subd1v1slon du belga? 1 

Telle marchnnd.lse revlent à belaaa 52.15 (ctnquan 
belaas 15?). 

A la douane on déclnre Que la valeur de tel produit est 
belgas 63.80 (soixante-trois belaas 80? l. 

J'ai posé cette question de subdivision : i o fi. un chel 
bureau d'un ministère; 20 à un encalaseur d'une ba.nQue dl 
place et 30 à un commerçnnt. En désespoir de cause, Je 
au puits de science qu'est le c Pourquoi Pas? • , 

Et nous, nous transmettons cette requéte A l'inven 
àu belga.. Qui est-ce? Ce coco de génie mérite à'étre c 

• 
Question protocolaire. 

Reç!t nombre de lettres à propos cles évé11emenls de 
riemont. De celle-cl, nous ne donno11s qu'un e.rtra:t, P 
des raisons ... 

~ton cher c Pourquoi Pas? • · 

.... ... Ë~. ~~ p·~~tl~~l1~1:; Q~~l ~Oie 'j~u;·~~ D~
0

st;~ d~~s'i' 
en génért\l et dans l'Académie en particulier? ... ...... ...... ... ... 
... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . .. 

U1i fnult<! de àeUJ:iême 

A nc,tre avis, Mme Desirée, en maitresse de maiso' 
né1.'0le et o/ficieuse, as~istait so1l mari à Jaire les 1io-m 
de Mariemont. No-us ne voyons pas pourquoi les 
n'ajouteraient pas les grfJ.ces de leurs sourires aut 
quences forcément em:!)esées de leurs êpou.J:. C'est sir .. 
àes réu1lions d'hommes, exclusivement à'hommet. 

GENVAL ... LA FERME TT 
R1:stau1·ant, eau courante chaude et froide 

Téléphone : 259 Téléphone; 2 
- ·PENSION COMPLÈTE: 40 FRANCS - : 
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Championnat de Belgique cycll.ste sur route, ré.Serve 
coureurs proressi.onnels, avait attiré, dimanche <temter, 
eurs milliers de specLateurs le long du pa.rcow-s du 
u1t de La Hulpe ». 

~ement épreuve sportive nationale connut Wl succès 
lalre aussi remarquable. succès qui démontre, une fols 

pius, combien le cyclisme es~ en iaveur chez nous. 
'uu.s sommes des premiers à nous en réjoUir, sans pour 
tomber dans l'exagéro.tion et enlonner, à cette occaslon, 
certains confrères !anatisés par la popularité de « la 

te reine », l'hymne prochu1iant la glou·e du Sport Mora­
teUL· eL Educatif ..• Cantate connue! 

a contraire, nous se1'0ns de ceux qui déplorent. cette fois, 
condition:; dans le::;quelles se termma. le Championnat, 
:itué par un meident tout 11. laii regreitable : 

Ile Joly passant le premier le poteau d'arrivée, se vit 
cer par les Juges, au bénéfice de son rival direct, 

· onse bchepers. Voici comment un spécl.aliste des courses 
· te.s l'tiswnait dans un quotidien l'evtinement auquel 

!1US011s ailUSJ.on : 

Les deux ho.nmes sprin~aient côte à côte lorsque, dans 
1:ur de la bataille, Joly ::.e rapp«ocna de Scneper:;, le 
r.imt p1:1r le b•11s • .t\lnst immoou..se, Schepers iut battu 
5p1·uu1 .Na.urèilemen., les ou.iclei.s qUl avaiem assisté 
Olleident <11stancèrent purement et simplement le c1-acK 
Chatelet, lequel reconnut avoir gêné sou adversaire, mais 
observe1· qu ~ deux cents n1etJ:es de l'arrivée Scnepers 
f.!~ retenu par la .selle! Cependant, aucun des commis-

présents n'a pu confü·mer les dires de Joly. » 
commissaires se trouvant sur la ligne d'arnvée n'au­

~~ pu voir, de toute f&çon, à deux cents métres de là, 
P1·emlère irrégularite se commethe - et on sait d'ail­
avec quelle a<1r.;~ ces extraordinaires acrobates que 

les professionnels du cycl.Lsme sui· route, exécutent leurs 
ls tours de passe-passe. 

·is que penser, en tout état de cause, et compte tenu 
nervosité dont peuvent !a.ire preuve des coucw·1·ents 

ls à la bataille vers la !in d'une épreuve ayant renver­
c1'ui1 Championnat de Belgique, de c~ champions per-

1 leur sang-!roid à ce point et tout sentiment de !a.ir­
" JUSqu'à. es.siiyer de se voler mutuellement le fruit d'un 
ettort? Ces « as » qui, sournoisement, se retiennent par 
Ue de leur machine et qui, dans un coude à. coude où, 
qu'à tout autre moment la ri!gle du Jeu devrait être 

eusement et honnêtement obServée, s'accrochent et 
nent ne se croyant pas vus et espérant l'impunité? 

cela n'est pas trèa ... Jol.yl 

r? f 

Jlreese spart1ve belge - du molns quo.rante-slx: de aes 
bres, representant vingt-trois Journaux quotidiens ou 

ues - a dl.sputé dimanche dernier, au c Cercle Spar­
eU », une série de i°ncours où le sport, l'humour et 
lal.sle se confondl.rent dan.a u11e atmosphèN dit banne 

et franche gal.et.é... Tir à la carabine, t.1r à l'Ma, 
·~ bowllnrr, il 1 on 11ut pour toua lea ~Ut. 

A force de parler, dans leurs chroniques du tourisme, des 
c coups de .fusil » redoutables de certains hostelie1·:; dQnt 
l'auberge est souvent le but d'une excw-sion, beaucoup d.e 
confrères ont acquis, eux-mêmes, une rapidité et une préci­
sion de tir, i·emarquablemenL symbolisées, dans l'épreuve à 
la carabine, par notre aml Elias, de l'I11dépe11cùmce belge, 
qtù reu:s.sit la belle moyenne de 84 points en dix coups de feu. 

Mals combien pU..oyablr:s furent les ptrfonnancea de nos 
chevalltrs do; la plume d1lru; le concouts de tir à l'a.rc au 
be1-ceau! Si lec> !léche:s qu'ils lancent si souvent dans lew·s 
chroniques d.evalent a.ut.a.nt s·ecarter du but v!.Sé que celles 
qu'ils Urêrent au cours de la. compétition, aucune de leurs 
campagnes n'aboutirait jamais. 

Pa.r contre, au bOwllng, quelques &'rancis cracks se sont 
révélés. J ules Vlér1ck, de la Derniere Heure, s·arnrma 
champion bors série, r!Oussissant coup sur coup plusieUl'S 
« grand honneur »l Quel dommuge que le bowllng ne figure 
pas au programme des Jeux Ol}'mp1qucs de 1932 : le U'e.>o­

rier de l'A. P. B. J. s. étonnerait le monde en général at 
Los Augelês en particulier! 

Le c0ncours d'adresse à bicyclette !uL l'occasion d'une très 
réelle désillusion - d'aucuns dl.raient même ci'une profQnde 
const.erru.tlon - peur t.ous le.i supparttrs du glorieux veté­
ran du journalisme sportif, le tumultueux Fernand Francque 
Le sympathique chantre du cycll.sme partait grand favori. 
Or, il .s'agl.'>Sa.lt de réa~r. à béca_ne, un parcours à t.rawrd 
un labyrinthe de quilles et. de bOuteilles, en couunettanl. le 
moi.ru; de dégâts possibles... Lo1·sque l'on vit en selle le 
président-fondateur de l'A. P. B. J. S., un inurmure d'admi­
ration parcourut la foule : œll d'aigle, jamlJe de cigogne, 
moust.aclle de chat ... le Champion s'annonçait 1·edoutable! 
Hélas! la glorieuse lucertu.ude du sport. se .nt :;entir bien 
cruellement. Le président-fondateur, dans un essai préllm1-
na.ire, et avant d'arriver à la première quille, était vaincu 
par les lois de l'équilibre et mettait pied à telTe. Au 
deuxième essai, il pulvérisait t.roii; bouteille11 et les quille,s 
tombaient d'elles-mèmes avant. qu'll les eut effleurée::> ... 
N'lmparte, les spectateurs tirent au sympathique Francqué 
une belle ovation, car il apparut évident, comme l'un d'eux 
s'écria : c Toute la bonne volonté y était paurtant ». 

Le tournoi de tennis se joua sous un soleil cle plomb. n est 
possible que ce soit le plus adroit à ce sport qw triompha, 
mais, dans tous les cas, ce fut certainement le plus résistant 
à. la soif et à la chalew·. Gloire à. Bosmans. 

Le concours de vogel-plck réunit trente-neuf concWTent,S 
et fut une belle bagane! C'est curieux comme le!:! journa­
listes sporti!s ont l'ambition de conquérir le titre de cham­
pion du vogel-pick? C'est. Lefèv1·c, un confrère de Charleroi, 
qUl conquit le sceptre eL la couronne. 

Les dettX épreuves par équipes qui figura.lent au pro­
gramme: w1e course de relais et. un concou1·s de traction à 
la corde, furent l'apanage de.s journalistes de la Section 
Hainaut-Namur. 

A la traction à la corde l'équipe hennuyère se px·ésenta 
lmpasante, calnie, placide, solide au poste, condUlte pa~· 

l'auroch du journalisme sparti!, Louis des E.s:>arts : lm. 75 de 
tour de poitrine ... et quelque chose dans les 2 m. de toU1· de 
taille! ... 

Les gars de Charleroi regardèrent tout d'abo1'd d'un œîl 
méprisant les microbes de la capital qui prétendaient leul' 
résister. Puis Us saisirent la corde, vigoureusement, à pleines 
mains, et éternuèrent tous ensemble ... Ensuite, 11 s'en turent 
sans tourner la tête, l'équipe adverse s'étant effondrée irré­
médiablement sous la torn!\d.e. Dt celle-el, Bruxell~, d'ii.U­
leurs, a ressenti lu effets. 

Oe fUt il'Mld. ~ ~ 
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De la. Gazette dJ.1 6 juin : 

En passant sur 1m pont pro11tsoire établi sur la Sambre 
à Marpent, Mme Demade trébuc1rn sur u11e •'Planche et 
Zdchci ta main de sa fillette agée de deux ans qui tomba 
dans la Lys. Aux appels de la mère, deua: hommes se je­
ttrent à l'eau pour tenter de sauver la petite fille ... 

O'est un mystère géographique, qu'on pul.sse tomber dans 
li Lys en faisant une chute sur un pont de la Sambre .•• 

t ? l 

Du SOir: 
CHARCUTERIE. On cherche bon représentant 
pour chaque province pour vente imtrument$ 
chirur(Jte et microscopes. Ecrire, etc. 

Charcuter le? Ch1:rurgie?... Est-ce du cynisme ou de l'in· 
oocence? 

' ? ' 
Les BEAUX PAPIERS PEINTS s'achètent à la MAISON 

BRION, 162, boul Anspach. - Linoleum, Ba.latum, Tissus. 
Qrand choix de cluba et meubles ancielll. 

'" Un de nos confrères de province raconte &insl cet acci-
dent mortel : 

M. J. H ... , habitant A ... 
1 

s'était rendu à P ... avec des 
amis .. Dans ta descente qu longe le 'J)arc du comte d'O ... , 
la voiture àérapa et M. H ... tomba si malheureusement 
qu'il mts dans une maiso11 en démozttion située dans un 
quattier populaire de Genève. Une femme de mœurs lé­
geres, nommée C ... , dite « Suzanne », a été trouvée morte 
sur un vieux matelas. La victime avait été égorgée et avait 
eu le cœur traversé par des coups de couteau. L'auteur de 
ce crime n'est pas connu. On croit que c'est un Ot1vrier ae 
la campagne. 

Très bien. Cela ressemble tort à de la littérature sur­
lêe-11.ste. 

7 ?t 

La Nation Belge publiait naguère cette remarque : 
La question de l'influence subie par Maeterlinck est sans 

aoute i11solvable ... 
Si les écrivains devaient s'acquitter du prix des ln!1uences 

RU'lls subis.sent, cela leur coûterait cher! 

?? ? 

Le Jour, de Verviers, a trouvé beaucoup plus fort que la 
D<>umée de quinze minutes. Vo1c1 ce que ses annonces solll­
~t.ent: 

1 la maison, personne propre et capab1e, 3 ;ours 
de travail assurés toute l'armée. Ecrire, ett. 

' ' ? ? 

Dll PourquOi Peu?, J>S.ie 1237 t 
... M. de Broquevllle jouait ie tout pour le tout, avec 

blv.tf magnifique du joueur de poker qut sent tout de mêm 
que c'est te aenner coup de des. 

Un joueur de poker qul joue à la mljolle, alors? 

!? ' 
Offrez un abonnement à LA LEOTURB UNIVERSEL 

86, rue de la .&tontagne, Bruxelles. - 350,000 volumes 
lecture. Abonnements : 60 francs par an ou 10 francs p;.: 
mois. Le catalogue français contenant 768 pages, pris 
1:1 francs, rem. - Fauteuils numérotés pour t-0us les th 
tres et réservés oour les cinémas, avec une sensible réd!il 
t1on de prix. - Tél. 11.13.22. 

? " 
Du Journal Lu Sports, du 11 juin 1931 : 

LAMY GAGNE A COURT-SAINT·ETIENNE 
Les ;uniores 011t d1sputé lundi à Court-Saint-Etienne 

épreuve de 70 ktlomètres 4 l'occa$ion àe la kermesse 
Mérivaux. -

Votai les résultat•: 1. Lamy, Léon, m 20 h. 20 m., ' 
Record de vitesse en vélo, 70 kilomètres en 20 h. 201 ... 

"' A. propos des relations belgo-égyptle.nnes et du diner 
a réuni récemment lea animateurs de cette union, le S 
ecrtt: 

ltf. BiUiarcL, aprù avoir remercié, porte Ze toast au 
cl.' Espagne ... 

A la santé du roi d'Espagne!. .. Fort galant! Mals, " 
qu'il s'agit d'Islam. pourquoi pas un to&Bt au Grand T\U 

??? 

De l'Ech.o de la Bourse, du 11 juin 1931 : 

AGORA. - Prolongation du ftlm parlant /rançais : c 
Piste d.es Gérant• >, avec Jeanne Helbling et Gaston G' 

?? ' 
De l'Œuvre du 6 juin : 
A la cérémonte du ctmetiére français d'Ypres, M. T 

Blttonnier a pronancé un e:teeUent discours ... 

Noua ianorions jusqu'au nom de cet orateur. 

'?? 

De Pourquot Pas?, page 1362, 2e colonne : 
Ce compromis ... IL /ut admis que, une /cm l'an, à I' 

no.te d'été, propice aux déshabtllagB.f ... 
Le nu ne se port&-t-11 pas mieux dans les envlroD.$ 

solstl.ce d'automne? 

77' 
Parmi les groupes figurant dans la. Grande Proc 

le Jour annonce: 
••. Filles de la Premfere Communion - Groupe dtl 

quffait germer les vierges - GrOtlpe du /r<nnent des é~ 

? ?? 

De la Gazette de Liége (11 juin): 

La Commission des Finances tle la Ch.ambre fran 
a entendu le président àu Conseil, les ministres du 
get et 'de la Marine marchande sur un profet tendtl' 
venir en aide a la Compagnie Générale Transatlan · 

...La Commtssion de la Marine marchande est Cil 
quée pour demain matin peur étudier l'aspect tech 
de ~a ;eunease du nord de la province de Limbourg. 

r 

ON DEMANDE pour lessivage et repassage à 

Du 'llingtiéme sil!cle du 11 jul.n, cet échantillon - entre 
pille - en style wallézl.en : 

On savait depuis longtemps qu'une certaine jeuneSS: 
nord du Limbourg avait un aspect technique sép 
et ·qu'elle naviguait beaucoup dalf les eaux hollan 
Cette technique tlnlt par intéresser même nos volsllll 
Sud, puisque leur commission de la Chambre, pour. la 

Il {le pays) a porté des coups redoutables à la fierté pu­
'1Zique, sans laquelle il est impossible qu'un .peuple entre· 

f erme cte gmnctes clloses et garde· son patri1li0ine intact 
l'encontre des convolttses étrangéres. 

J.A devise de l'abbé : Jnstaurare 01nnia in charabia. 

rine m14'Chande, s'en occupe. . . . 
Ma!J;, au fond, de quoi se mêlent-ils, ces Français? 



Le démarrage électrique vous a permis, Madame, 
de vous rendre indépendante et de conduire 
vous-même. Seuls les débrayages répétés étaient 
encore une source de fatigue pour vous. Par la 
roue libre, les changements de vitesse se font 
sans débrayage. Conduire une HUPMO- .-· 
BILE à roues libres n'est donc plus une fatigue, 
mais un enchantement et un sport divertissant 
pour la femme la plus délicate et la plus fluette. 

Demandez un essai sans engagement 

217a, Rue de la Loi (Rond-Point) -- BRUXELLES 
Téléphone: 33.32. 76 



L'l) 
MOT<ZUR) 
MOD<ZllMtt.) 

Peu D'HUILe 
Rajson de plus pour n'employer qu'une huile de toute prcmiè: re ' 
qualité. l'hnilr SHELL. 

Poun VOTRE t>ARA.(l.E ··PRIV.É demandez à votre garagiste de 
vous prorurer le 1onnel1~t de 50 kilos avanlageux comme prix, 
facile à manipuler. rconomique sous tous lei' . rapports. 

SUR LA ROUTE. si le niveau a baissé dans lt> ~ar l er. vous 
ferez le plein à la prochaine pompe SHELL qui vo1111 Mhitera la 
quantité d'huile vouJue avec le maximum de rapidité et de sécurité. 

huiles shell 
fon L durer les moteurs 

' . -
hnprimerie lnd~tiielle et Finaneiêre (Soc. An.) 4, rue de Berlaimont, BruxellC$ •• Le C~rant : Fi, Mcaorten. 

• 


